
Les pompes à va peur “ Union ’’ Joseph Séguin 
travaillaient Israel Therrienet “ Conquernr ”

dur pendant ce temps sur la rue Chas B Wright 
Principale orès de la rue Langevin, Thomas Lyuotte 
pour sauver cette partie de la ville. Magl. Carrière..
Le feu dévora cependant les mai- Olivier Caron. . 
sons de MM. Calixte Rouleau, Né- J B Villemaire.. 
rée Tétreau, F. Filteau, photogra 
phe, et M. Aubiy, s’arrêtant à la 
salie de l’Union St Joseph. Danitl May

C’est le moment de rappeler les BThibaudeau ... 
efforts surhumains accomplis par Alpnonse Pichetté 
M. Paul Favreau, dirigeant la 
“Conqueror," par M. John Albert, 
capitaine des pompiers des Chan- L)me jult,s Doucst 
dières, et par MM. J. Booth, et W Bélanger 
H. Badwin qui ont dépk yé tous jame6 Malonev." 
deux une activité dévorante. C’est Dme Nal(;isse Kounltii 
dû à leurs efforts si cette partie de Modeste Martel.... 
ia rue Principale à partir du bloc 
Poulin et de la salle de l’Union St 
Joseph en venant vers l’Ouest n’a $ Aubry 
pas été réduite en cendres. A six p ^ Filteau.... 
heures du m tin le feu était maitri- ^ Tétreau 
sé. Le feu avait dévoré, en cinq yr j Heaudîn * 
heures de temps, toutes les maisons ^ Vai Han court 
sur les deux côtés de la rue Cen
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2.000
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traie depuis la rue du Lac jusqu’à fÜTlTChaidionnëaû 
la rue Duke, quelques maisons sur Etielme Deslauriers., 
la rue Philemon entre la rue Anna André Lebuis
et la rue Duke, toute la rue Wright q ^ Simon....*.*.........
jusqu’à la rue Duke, et suivant le q j^ay ..........
pied du rocher qui, à cet endroit est [j y Uorioii 
haut de vingt pieds venaient dé Qr g Aubrv.**.*.*.*.*.*.*Ï.V. 
truire quelques maisons sur la rue Joseph Maior ...*.*.'.*.. ï..
Wellington, toute la rue D î lac ^ Duhamel.....*.*.*.* .....
depuis la rue Principale jusqu’à la j g Guerette............
rue Alb-rt, et la rue Principale Al Rochon ............
depuis les maisons de M. Aubry q Bordeleau.*.*.'. *.'.'.....
jusqu’à celles de M. le docteur Gau- Alfred Lane 
chrr, le bureau de Posle compris, en Dme J0,eph" Bergêviii
tout 110 maisons dont nous publions Bureau poste.......
une liste ci-après. Le chiffre qui- 
suit chaque nom est le chiflr- porté 
au rôle d’évaluation municipale, g Rouleau 
mais dans un grand nombre de cas
la valeur est estimée beaucoup plus Total deg te9 en proprié. 
basse jue la. valeur réelle, qui est tég immobilières seule-
au moins 8125,000 en propriétés ment ...
immobilières seulement. Si l’on 
ajoute à cela la valeur du mobilier 
et des marchandises dévorées par Outre c^s cent dix propriétaires, 
l’incendie on arrive à une perte un grand nombre de locataires ont 
réelle de 8250,000. aussi été éprouvés par l’incendie.

Liste de. iwrtes—l'ropriétotres Voici leurs noms 1

RUE CENTRALE

li.il I
800
450
700
700

1,500
1,000
1.250’850

600
1,850

650
650
650

.27.000
RUB LANGETIN

2,000

885,975
Locataires

RUE WELLINGTON

Joseph Th Tiien..............
Olivier Therrien...............
Joseph Martel...................
Olivier Beauchamp........
Alfred Rochon.................
J B Montreuil...................
Joseph Lemieux...............
Joseph Prudhomme.......
D;ne Amédée Carrière...
Chas Desmarais...............
Pierre Gravel...................
H Bazinet....................... ...
Félix Cadieux...................
Alf Moquin........ ..............
J B Lebuis........ .............
J B Dupont.......................
Pierre Legault..................
Pierre Saunol...................
Joseph Leduc...................
Luc Lafrance..................
Olivier Gratton........... .
Ed Landry........................ .
Dme Théophile Levac...
Alph Bélanger.................
Naz. Cour val......................
Anthyme Carrière...........

RUB PHILEMON

Ferdinand Groulx...........
Philéas Lagacé..................
Hubert Blais......................
Thomas Carrière.............
Joseph Michon, jr........
Mag. Biroleau...................

8 300
326 Courval.

Louis Gira;d*et Madame veuve

375 RUE DU LAC

425 Joseph Lecompte, Norbert Plante. 
400 Jos Langlois, Xavier Girouard, 
500 Denis Bouchard, Ls Perron, Benoni 
400 Chrétien, Samuel Slattery, Daniel 
600 Doran, Etienne Ouellette. Jules 
450 Provost, Alfred Pelletier, François 
350 Moquin, X Cadieux, Philias Le- 
350 roux, Israel Therrien, Mde veuve 
350 Séguin, Frs Courval, Alfred Bérubé

RUE WRIGHT

400 Polyte Legrand, Dme Ste Marie, 
775 John Pitt, Jos Simard, NéréeTrem 
425 blay, Xavier Donon, Mde Théo- 
375 phile Rioux, Jos BouÜane,
275 Gagné, Ls Gaumond, Alfred Mont- 
575 petit, Thos Lizotte, Mde P Plouffe, 

1,275 Hilaire Cbartrand, Frs Lebel, Jos 
375 Montpetit, Julien Bériault, Amable 
425 Dupuis, Mde Vve Villeneuve.

RUELLE CHARLES
Mde Vve V Lalonde, Pierre Blan 

chette, NapTessier, Grandchamp Jo­
seph, Baptiste Bérubé.

RUE CENTRALE
Jos Desormeaux, Alfred Vincent, 

350 Alex Bastien, Pau; Galarneau, Jos 
375 Pepin, Geo Champagne, Gédérn 
375 Seyer, Richard Ross, Arthur Doré, 

L)me Xavier Richer, Israel St 
Pierre, Edouard Lavoie, Félix Cha 
ron, Frs Charon. Noel Levasseur, 
Félix Durocher, Léandre Dupont, 
Dolphis Grondin, Jos Vaillancourt, 
Chas Brown, Pierre Séguin, Félix 
Filion, Alph Bélanger, Jos Mon­
treuil, Geo Auger, Alf Jolicœur, 
Moïse Gagnon, Frs Veilieux.

Les pertes
Le total des pertes en propriétés 

et effets mobiliers est évalué 
8250.000.

Parmi ceux qui ont souffert tes 
plus grandes pertes en raison de leur 
mobilier, marchandises et effets 
qu’ils n’ont pu sauver sont d’abord 

2511 M. l’échevin Landry, M. J. B. Ville- 
maire, boucher, qui avait chez lui 
stock considérable de jambons, vian­
des salées et fumées, M. Dorion, bi­
joutier, M. Nérée Tétreau, Calixte 
Rouleau, Dr Beaudin, L. Vaillan­
court et M. Kerr, maître de poste. 

475 Ce dernier a dévoué tout son temps 
800 à mettre dans les voûtes et coffres 

de sûreté tout ce qui appartenait au 
200 bureau de poste, négligeant le soin 

de sauver son propre mobilier et ses 
effets, linge de corps etc qui ont tout 
péri dans les flammes. M. Kerr 

475 éprouve une perte de plus de 83000 
Le bureau de poste a été réouvert, 
ce matin, dans le bureau d’avocat 
de M. H. Goyette, rue Prmcipale,

5(10

350
550

dis

625
1,500

400
325
350

RUE WRIGHT

Louis Courval.........
Joseph Courval.....
Joseph Montpetit...
J Bte Arbique.........
P N Bellehumeur.. 
Dme Vve Rochon..
J B Paré....................
Dme Ls Desmarais 
Dme Vve Timmens 
Oly Desja 
11 Blais....
D Montpetit

rdins

RUE WELLINGTON

A Raymond 
P St Martin . 
Jos Vanasse..

750

875
RUE DU LAC

A Plante.............
J Gélineau........
Phil Gélineau.... 
Chs B F Pichê.. 
Januette L Scott,
Chs Menard.......
Fis Brazeau......
E Marquis.........
J B Bertrand......
Frs Jolet...........
N Tétreau..........
G E Graham......
J Latlèche..........
J B Arbique.......

325
250
250

.... 350

425
250
850

500
600
200

s s outils, a perdu la somme de $275 
qu’il avau dans une petite cassette, 
et qui a été brûlée.

Seconnt

A l’appel du tocsin sonné à la 
Basilique, grand nombre de ci­
toyens d’Ot'awa se rendirent sur 
le théâtre de 1 incendie pour prêter 
secours. Sa Grandeur Monseig 
Duharn»! donna une preuve d 
sympathies pour les citoyens de 
Hull, en s’y rendant ,un des pre­
miers et en aidant de son travail et 
de ses conseils pour combattre 
l'incendie ; le révérend M Bouillon 
l’accompagnait. Parmi les autres 
citoyens d'Ottawa, nous avons pu 
remarquer travaillant 
energie infatigable M. W O. McKay, 
M. E. G. Laverdure. MM. les éche- 
vins Heney et O’Keefe, MM. Lau­
rent Duhamel, Ed Chateauvert, J. 
R. Booth, Jack Stratton, N. A. Sa 
vard, J. B. C. Dunn, C A. Gagné, 
P. H. Chabot, John O’Hearn, J. H. 
O’Hearn, J. 1$. O. Latour, et nombre 
d’autres dont nous n’avons pu 
nous procurer les noms

Vers s-pi heures et demie du 
matin, Si Grandeur Monseigneur 
Duhamel traversait à Ottawa et 
faisait demander dans toutes les 
églises des secours en nature pour 
les incendiés.

Son Honneur le maire M. Ro 
chou. ' M. les êchevins Richer, 
Grab tin, Leduc, M. W. O. McKay, 
M.. Heney faisaient de leur côté 
une tournée chez les boulangers et 
bouchers de Hull et d'Ottawa et 
revenaient avec des provisions 
nombreuses qui furent déposées à 
la station de police et où les in 
cendiés qui ont besoin peuvent en 
obtenir.

Voici les noms de ceux qui ont 
donné jusqu’à présent à la demande 
des curés des différentes paroisses 
de la ville et à la demande de^ 
citoyens :

M Elie Renaud, Ottawa,46 pains; 
M. E. G. Laverdure, un baril de

neur 
e s-s

avec une

lard; Nesbitt et Kelly, Hull, 45 
pains ; Wm Hearn, pain et viande ; 
Nelson Charlebois, Ottawa, du
bacon ; G. Moreau, Hull, beurre et 
lard ; MM. Heney, W. O. McKay et 
Waruock, 108 jjains et différentes 
provisions ; Renaud e( Dompierre, 
Ottawa, 58 pains ; 1 Dazé, Beliveau 
et M Paquet, 10 pain, thé, beurre, 
palates, viande ; P Brigham, 2 deux 
seaux de beurre, un seau d’œufs, 2 
poches de linge ; recueilli à l’évê­
ché : une boite de viande, une 
poche de patates, un quart, de pain 
et épiceries, linge ; Henrahan et 
frère, Ottawa, 2 quarts de bœuf 
cuit, 3 douzaines de pain ; B. Re­
naud, hôlellier, Ottawa, un quart 
de lard, un seau de beurre, 2 po 
ches de fleur et pain ; Capt. McCaf 
frev, Ottawa, viande, beurre et 
pain ; J li Lacelle, boucher, Ottawa, 
300 livres de bœuf ; Stanislas Ro­
bert, Ottawa, 200 livres de viande ; 
Henri Deschamps, provisions ; A 
Julien et Charrier, 5 douzaines de 
pain et épiceries ; D A Marineau, 
83 pains.—(A suivre,)

De 1» Pointe A tiatiuean

Hier après-midi arrivait à Hall 
une députation venant de la Pointe 
à Gatineau, composée dé M. L. P. 
Sylvain, maire de la municipalité, 
de M. Tréau de Cœli, J. Moreau et 
E. Lafortune. Cette députation a 
remis au Revd Père Cauvin, la 
somme de 835 recueillie après la 
messe à la Pointe à Gitineau pour 
venir en aide aux incendiés de Hull.

AMwemblée d'organisation

Hier après midi, à deux heures, 
avait lieu dans la salle de l’œuvre 
de la Jeunesse, Hull, une assemblée 
des citoyens pour organiser des se­
cours aux incendiés.

Sa Grandeur Monseigneur Duha­
mel assistait à celte assemblée ainsi 
que le Révérend Père Cauvin, M. 
le docteur Duhamel, Son Honneur 
le maire et MM. les êchevins N. D. 
Clairoux, Joseph Marion, N. Fortier, 
Basile Carrière, N. l’agé, E. T. Bron­
son T. St-Jean, Emmanuel Tassé et 
nombre d’autres.

L’assemblée fut ouverte sons la 
présidence de Son Honneur le maire 
qui en explique le but. SaGrandeur 
Monseigneur Duhamel prononça 
ensuite des paroles d’encouragement 
et fit savoir qu’il s’était occupé dès 
ce matin d'obt ni: des secours dans 
Ottawa.

M. le docteur Duhamel fit aussi 
savoir à l’assemblée qu’il avais télé­
graphié la nouvelle de l’incendie au 
(minier ministre de Québec, et qu’il 
ni demandait quels secours il ac­

corderait. En 1880 le gouvernement 
de Québec avait accordé $5000. La 
réponse viendra sans doute aujour­
d’hui.

M. Graham fait ensuite l'éloge de 
SaGrandeur Monseigneur Duhamel 
et le remercie de son aide géné­
reuse.

M. le docteur Duhamel, propose 
secondé par M. l’échevin Graham, 
que le comité d'organisation suivant 
soit formé—Adopté.

('«mité «roi-Kttulttntlott

Sa Grandeur Monseigneur Duha 
mel, Révds PP. Cauvin etGranflls, 
Alonzo Wright, M. P. Dr Duhamel, 
M. P. P., Maire Rochon, MM. les 
êchevins Graham, Eddy, Richer, 
Ste Marie, Fortin, Leduc, MM. T. 
Sauvageau. Jos Marion, B. Carrière,
E. 11. Bronson, 1. lioulh, T St-Jean,
F. Mofl’et, I. Clairoux, l*. U.Chéilé, 
F. S. Lord.

Comité de di»trlbntlon

MM. T. Sauvageau, D. Rich, r, J. 
Marion et B. Carrière. M. I\ H. 
Chabo\ d’Ottawa, arrivant alors 
dans rassemblée est appelé sur l’es- 
trade. Il fait savoir que les ci- 
tny. ns d’Ot'.iwa vieun nil de se 
réunir eu 
qu’ils ont décidé d’envoyer auprès 
de Son Honneur le maire MeDou- 
gal une députation composée de M. 
le Grand Vicaire Roulliier et MM. 
Chas D»sjardins, O. Durocher, M. 
Starrs, lleney,Chabot et Lyons,pour 
demander la convocation d'une 
assemblée publique des citoyens 
d’Ottawa pour lundi soir, afin d’or­
ganiser des secours pour les incen- 
ii • s.

Le révérend Père Cauvin, secondé 
par M. l’échevin Fortin, propose des 
remerciements à M. P. H. Chabot, 
de la ville d’Ottawa, ainsi qu’à M. 
E. T. Bronson pour le don de 8500 
qu’il vient de faire à la ville de 
Hall, à sir Hector Lange vin, à M, 
Emmanuel Tassé, et autres sous­
cripteurs généreux.

M. Cormier, préfet du comté et 
maire d’Aylmer, arrive alors dans 
la salle. Il est invité à parler. Com­
me maire d’Aylmer il dit au’Ayhuer 
offre à Hull ses sympathies et ses 
souscription

M. le maire Rochon propose, se 
coudé par M. F Moffett, que des re­
merciements soient votés à la ville 
d’Ottawa pour avoir 
“ Conqueror," et aux 
bois des Caudières pour l’usage de 
la pompe “ Union.’’

M le maire Rochon, propose se­
condé par M. Graham, que des re­
in Tenements sincères soient votés à 
Sa Grandeur Monseigneur Duhamel 
pour le zèle et le travail qu’il a 
déployés en cette circonstance et 
pour son aide généreuse—Adopté 
unanimement.

M. le docteur Duhamel propose 
que le comité s’ajourne à lundi 
matin à 10 heures. Adopté.

rassemblée M.
Wright est arrivé et a témoigné aux 
personnes présentes toute ses sym­
pathies pour la ville de Hull à l’oc 
casion du malheur qui la frappe.

Note» diverse»

Hier après-midi une assemblée de 
citoyens a été tenue à la Basilique 
sous la présidence de M. le Grand- 
Vicaire Roulhier. On y décida de 
demander à Son Honneur le maire 
de convoquer une assemblée publi­
que pour organiser des secours 
permanents. Une députation com­
posée de M. b- Grand Vicaire Rou­
tiner, des échsvinu Dasjardins, Du­
rocher et Heney, et de MM. Stars, 
1’. U. Chabot et Lyons se rendit 
chez M. le maire 
une assemblée à 
pour sept heures et demie, ce soir.

Les journaux sont obligés à M. J. 
O. Laperrière, le distingue secré­
taire-trésorier de Hull, qui leur a 
donné la liste complète des proprié­
taires qui ont souffert du feu. Le 
chef Genest qui connaît parlaite- 
ment la population, nous a -aussi 
obligeamment fournis le nome de 
tous les locataires qui se trouvent 
«ans toit.

Le bateau de la traverse entre 
Ottawa et H ail a dû faire de l’ar­
gent hier. 11 a traversé et retraversé 
sans cesse, chaque fois encombré 
de passagers. Ainsi le mal des uns 
fait le bonheur des autres.

On constate avec plaisir que l’in­
cendie n’a causé aucune perte de 
vie. Des rumeurs sinistres ont 
couru, mais elles n’avaient pas de 
fondement.

Les cent dix maisons que le feu 
vient de détruire représentent une 
valeur plus considérable que les 
quatre cents maisons détruites par 
l’incendie de 1880. Le quartier 
désolé était bien bâti, au lieu qu’en 
1880, la plupart des maisons brû- 
lées étaient de peu de valeur.

rr nhlée à l’Evocbè et

prêié la pompe 
marchands de

AlonzoAprès

qui a convoqué 
l’Hôtel de ville

IITCBITDIB
CONSIDERABLE A HULL

TERRIBLE CONFLAGRATION

On trouvera ci-après les détails 
du terr.ble incendie qui vient de 
dévorer une partie de la ville ne 
Bull. Eu cinq heures, plus de 110 
maisons ont été détruites, et ces 
maisons étaient occupées par plus 
de 150 familles. On évalue les 
peites à un quart de million de 
piastres—pertes d’autant plus sé­
rieuses qu’elles pèsent sur des gens 
pour la plupart sans fortune, des 
ouvriers et des journaliers

An 1880, un incendie encore plus 
désastreux jetait sur le pavé plus 
de 500 familles qui demeuraient à 
peu près dans le même quartier. 
Ou se promit bien alors de cons 
truire un aqueduc afin de se mettre 
en garde contre lé terrible visiteur. 
Mais le danger passé, on s’est con­
tenté de délibérer et l’on délibère 

Faudra-t-il un troisième

Le Bureau de Poste et 110 
maisons brûlées

150 FAMILLES SANS ABRI

Pertes évaluées à $250,000

Recours généreux accordés par la 
ville d’Ottawa, etc,, etc.

Hull, 19 mai,—Vers une heure 
cette nuit, le feu se déclarait dans 
la cour ou les hangars de M. l’éche 
vin Landry, coin des rues Centrale 
et Anna. M. Landry possédait 
boulangerie à vapeur, mais il est 
positif à dire que tous les feux 
étaient éteints depuis trois heures 
de l’après-midi dans ses fours et 
engins, et tout porte à croire que 
l’incendie a été allumé par un mal­
faiteur. Les hommes de police, 
MM. Daoust et Rajotle, déclarent 
avoir passé près de chez M. Landry 
vers minuit et demie et n'avoir vu 
aucun commencement d’incendie.

En quelques instants les tVimmes 
avait nt envahi les hangars et la 
boulangerie, comme si le bois eût 
été saturé d’huile et M. Landry, 
éveillé brusquement, n’eût que le 
temps de se sauver 
famille ayant seulement quelques 
hardes sur le corps. M. Landry 
éprouve une perle sèche de 810,ÜUÔ, 
pas d’assurance. Il avait pour 8400 
Je farine dans ses hangars, un char 
de foin, et a perdu en outre de sa 
maison, piano et meubles, un che 
val de prix-et une vache.

De chez M. Landry l’incendie ne 
tarda pas à atteindre les maisons 
voisines. Pendant ce temps l’on 
faisait sonner le tocsin à l’église et 
appeler les pompiers et charroveurs 
d’eau. Mais le vent activé par un 
vent impétueux qui souffiait du 
nord, faisait son œuvre avec achar 
nement. Les pompiers en arrivant 
sur le théâtre de l’inc -ndie se mi­
rent bravement à l’œuvre, mais 
malgré leurs efforts héroiques et 
l’aide qui ne tarda pas à venir de la 
pompe Union des Chaudières, l’in­
suffisance de l’eau dans les puits 
de chez M. Villemaire eld-s Chers 
Frères fut cause qu’il leur fut un 
possible d’arrêter l’incendie. On 
r. ussit seulement à préserver long 
temps la rue Kent. Les fl trames 
se propagèrent alors avec une rapi­
dité eflrayante eu balayant la rue 
Du lac et la rue Wright jusqu’à la 
rue Duke, puis la rue Kent. Pré 

dès l’origine les développe

une

encore.
incendie pour mettre fin aux déli 
borations ?

Cette calamité nous impose un 
grand devoir de charité, devoir qui 
a déjà été compris par un grand 
nombre de personnes. En effet, les 
souscriptions sont commencées sous 
la direction de notre évêque, de nos 
prêtres, de nos principaux citoyens, 
et promettent d’atteindre un résul­
tat assez considérable. Ce soir 
même, aura lieu à l’hôtel de ville, 
une assemblée publique qui, nous 
l’espérons, sera nombieuse et sur 
tout effective.

A l’œ ivre tous, et venons en 
aide à nos malheureux compatriotes 
de Hull.

P. S.—Depuis que ce qui précède 
est écrit, une nombreuse députation 
composée de Sa Grandeur Mgr 
Duham.-l, du Révd P. Cauvin, curé 
de Hull, de M. Alonzo Wright, 
M. P., de M. Tassé, M P., du Dr 
Duhamel, M. P. P, de M. Cormier, 
préfet du comté d’Uitawa, du Dr 
Graham, de M. McDougal, avocat, 
et de M. Fortin, a eu une entrevue, 
à trois heures à cette après-midi, 

John A. Macdonald dans le 
but d’obtenir ees secours du gou­
vernement fédéral,.

Le premier ministre a r< ç î la dépn 
tation avec beaucoup de bienveil­
lance et a témoigné !a plus grande 
sympathie pour les incendiés. La 
députation s’est retirée convaincue 
que le gouvernement va faire no­
blement son devoir.

avec sa

avec sir

voyant
ments que prnndrait cet incendie, 
quelqu’un de Hull tra versa en petite 
chaloupe à Ottawa demander à Son 
Honneur le maire d'Ottawa de l’as­
sistance de la par: des pompiers de 
la ville.
comuniqua ses instructions à M. les 
êchevins Heney e1 O’Keefe qu 
voyèrenl la pompe à vapeur “Con­
queror” sous la direction habile de 
M Paul Favreau.

Pendant ce temps, la compagnie 
de pompiers des marchands de lois 
des Chaudières d’Ottawa s’étaient 
portés à l’extrémité sud de l’incendie, 
â l'encontre du vent. La pomp- 
“Conqueror" arriva quelques temps 
après et donna une aide inappi 
ble. Les pompes “Union"’ et “Con­
queror" s’alimentaient à d s barri­
ques qui étaient constamment rem­
plies par les pompes hydrauliques 
de M. Eddy.

Le feu avait alors baiayé toute la 
rue Du lac, détruisait les maisons 
de M. le docteur Aubry, de M. May, 
M. Cimou, de M. Goyette, et brûlait 
le bureau de Poste. La pompe à 
bras de la cité de Hull comba'tit 
longtemps l’incendie sur la rue 
Principale entre la ruelle Charles 
et la rue Albert. Pendant un ins 
tant un crut quelle s’en étau rendue 
maitre et l’on espérait que les 
maisons de M. le docteur Duhamel 
et autres échapperaient à la confia 
gration, mais une explosion de trois 
barils de pétrole s’etant

LES FINANCES DE QUEBEC

Une bonne nouvelle pour tous 
ceux qui s’intéressent à la province 
d» Québec. L’ère des déficits est 
terminée, 
saluer le premier excédant qui soit 
survenu depuis plus de dix ans.

Par le discouis du trésorier pro­
vincial, l’honorable M. Robertson, 
que nous publions plus loin, on voit 
que les recettes ordinaire, durant le 
dernier exercice, avaient dépassé les 
dépenses ordinaires de 824,450, tou’ 
près de $25,000

Les revenus ordinaires se sont 
élevés à $2,962,806.99 et les dépenses 
à $2,937,956.95, ce qui laisse l’exeé 
dant que nous venons d’indiquer 
Cet excédant est plûtôt de $78,568.71, 
car le trésorier a été informé que le 
gouvernemeLt va lui payer $53,618, 
•67, représentant l’intérêt, qui était 
resté en litige, de l’indemnité accor­
dée à la province, il y a quelque 
années.

Celui ci étant malade

Nous pouvons même î eu-

écia

Et cet excédant n’est que le précur 
seur de ceux qui vont suivre. M 
Robertson compte même que le 
surplus de Vannée 1866 67 s’élèvera 
à pius de $100,000.

La dette nette de la province est 
loin d'être alarmante. Elle s’élève, 
à $8,815,430.51. Le passif s’élève 
bien à $20,590,075.72, mais comme 
il y a un actif de $11,774,645.21 — 
actif parfaitement réalisable et pro­
duisant un revenu régulier, on ar­
rive à un passif réel de moins de 
neuf millions.

Pu-sa bonne et économe admi-

produite
chez M. Caron, en arrièie de la 
rue Principale, le feu envahit corn 
me un torrent les maisons de MM. 
Duhamel, Beaudin, Bordeleau et 
Rochon, ne s’arrêtant que devant le 
travail opmâtre de démolition d’une 
partie des maisons de M. Gauvreau.

Les maisons de M. le Dr Beau­
din et de M. Vallaneourt, ferblan­
tier, sur le côté sud de la rue Prin­
cipale devinrent aussi la proie des 

ni.-ira L u il .e gouvernement Ross- flammes qui s'arrêtèrent à la maison 
Taillou a rendu un service s guale ûe M. le docteur Gaucher.
A la province. 1
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vrai, Mlle Ar- 
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n la voyant dans 
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On eût dit qu’à 
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; NOUVELLE LIhTEmortissement créé pour éteindre nos em 
pronto.
Quanta la Banque Jacques-Cartier J'ai cru 

devoir porter le montant en entier a notre 
actif comme auparavant. Nous ne pouvons 
accepter les propositions des directeurs de 
la banque et des mesures vont être adop­
tées pour régler cette affaire au plus tôt.

L'autre jour, quelqu’un faisait obs 
en cette Chambre que si cette province 
avait eu gain de cause devant le Conseil 

do la loi des licences, il fal- 
it à l’énergie

Cette 
pas juste 
r le sujet ;

position d’Ontario, 
,vons décidé le gouvernement fédéral à se 
harger de l’excédant de la dette de l’an 

a debar- 
Québec 

ron. Consé-

42,671 84 

6,022 15 

374,639 36

me de $181891.39 ; de pins les secours don­
nés à la imputation du Labrador, soit $8,- 
040.56 ; uu remboursement de dépôts pour 
mines d’or, $663.64 et le montant paye par 
les shérifs A même les perceptions pour le 
fonds de bâtisse et des jurés $11,208.25 et 
par les percepteurs du revenu à môme le 
produit des licences, 518,897.320ftotal $30,- 
105.57) en tout $52.701.16, somme qui bien 
qu’ayant'été dépensée sous l’autorité de la 
loi peut être considérée comme payée en 
extra durant l’année sans être comprise 
dans les estimations régulières et cepen­
dant comprise avec raison dans les comptes 
publics.

Ces états de compte font voir que les re­
cettes et les dépenses prévues correspon­
dent à peu de chose près avec les recettes 
et les dépenses réelles.

J’espère, M. l’Orateur, que les honora­
bles députés et le pays seront satisfaits de 
l’état no nos affaires financières pour le 
dernier exercice et verront que le gouver­
nement a fait tout ce qui était en son pou­
voir pour mettre nos finances dans une po­
sition solide et sûre. J’ai certainement 

t tout ce que j ai pu et si je n’ai pas fait 
tout ce que j’aurais désiré faire, je suis 
tout de même content d’avoir fait autant, 
et il n’est que juste d’ajouter que j’ai été 
aidé par mes honorables collègues du gou­
vernement autant qu’il leur a été possible 
de le faire.

Comme je l’ai dit, il y a 
un découvert de $59.850, comprises dans 
: m estimation du montant à recevoir du 
parlement fédéral : de $7,862.97, dans l es 
timation du montant à recevoir des muni­
cipalités pour l’entretien des patients dans 
les asiles des aliénés ; de $57,328.16, dans le 

ontant des recettes provenant du fonds 
runt municipal ; et dans la recette 
uant d’autres petits items ce qui 
eu tout $136,449.36

mode qui peut être adopté, en ce qu’il nous 
dispense de voter chaque année un' crédit 

e service du fonds d’amorti 
peut arriver que plus tard on juge à 

propos d’affecter à cette tin une partie 
suffisante de l’augmentation de la subven­
tion accordée par le gouvernement fédéral, 
c'est-à-dire l’intérêt sur le montant retenu 
de 1867 à 1873, et de rayer complètement le 
compte du fonda d’amortissement.

! Fonds d’emprunt municipal, 
j Recettes du trafic sur le che 
• min de fer du Nord 
Intérêt sur le prix du chemin 

de fer du Nord........

piLEGISLATURE DE QUEBEC- Si,,0,; ssement

CHAPEAUX 6"êilès àises y comprii 
compte sur les dépenses au 
trafic du chemin de fer du

Prime, escompte et change...

LE BUDGET D1
8,687 28 
1,355 12 WOODCOCK.L’honorable M. ROBERTSON prend ia 

parole dans les termes suivants : avait eu gain de cause devan 
Privé au sujet do la loi des lie 
lait attribuer cela uniquement à 1* 
déployée par la province d’Ontario, 
nous n’y avions contribué pour rien, 
observation, suivant moi, n’est 
et je reviendrai probablement su 
mais on ne peut contester que c’est 
qui, en dépit de l’opposition d’On 
avons décidé le

ACTIF ET PASSIF. $2,902,806 99Jttevenu orainair 
Fonds en fldéi-c 

ces mariage, i 
dépôt des mai: 
tion supérieure 

Contributions au :
traite des instit 

Remboursementsdesa 
Vente des debentures du 

convaincu laia de JU8tice de Québec 
,in vnn Remboursement à compte de

, cette k“Cdn dU

père aussi lorsque nous serons 
en comité pouvoir donner des réponses sa­
tisfaisantes aux différentes questions qui 
me seront posées.

M. l’Orateur, Je demande la permission 
de proposer, secondé par l’honorable M. 
Taillon, que cette Chambre se forme en 
Comité des subsides.

En présentant cette motion, je dois ajou­
ter que le mauvais état de ma santé nvem- 
pêchera de traiter en détail toutes les 
questions que cette motion comporte, corn-1 
me la chambre a le droit de s’y attendre en 
de telles circonstances, je si 
que je n’aurai pas besoin d’e 
tage pour obtenir l’indu 
blés députés de 

rtoisie dont 
A mon éga 
d’hui. J’es

i %ommis, licen- 
ntérôt sur le 

s d’éduca- 
catholique.. 
fonds de re-

Je passe à l’actif e 
Cet état est 
tant que notre
coût de nos édifices publics var:i*nt de 
temps en temps, le coût de ces entiers 
excédant do beaucoup dans la plupart des 
cas la première estimation.

ae ,a aecçç
lais de j ustice de Québec, en tenant corn pientant dépensé durant l’année cou au rim non invl ^
rante, dépasse de beaucoup l’estimation d une dette de $11,000,000 en\i.v*.. 
faite à la dernière session. Je dois cepen- ftuTme?Vr^r°7°nU ^ 
fiant me guider d’après les estimations du Québec et d Ontario a été ainsi œnsidéra 
département des travaux publics, et j’ai ïîme?^ augmenté, dannée en année, 
accordé les sommes demandées, qui, je à ^ province de Québec, malgré l op
l’espère, seront suffisantes pour couvrir le °n .4eAxPM0>i?ce d qTo
coût de l’achèvement de ces importants «J1**1 ait été plusfavonsée que nous Je 
travaux publics. Ces travaux ne font nul “f ™e plalnî pas ,de ce qu? :
lement partie des paiements ordinaires et \U £1u8 g"Kld f vnSll m !
ils devront être payésau moyen d’emprunts 2;dont l’intérêt annuel sera payé à mime le

dication des droits des provinces.
mvent, nous entendons des orateurs 
les hustings parler de la dette de la 
vince de Québec qu’ils portent à $25,- 
000 ; mais je ferai observer que certaines 

personnes qui saisissent toutes les occa­
sions de nuire à notre province, soit en 
aügmentant à tort le chiffrede notre passif, 
soit en méprisant nos hommes publics, 
oublient de déduire notre actif de la dette 
provinciale.

t passif de la province, 
approximatif seulement en 
dette de chemin de fer et le
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Dette publique 
Législation.... 
Gouvernement civil 
Administration de la justice, 

y compris la police, les écoles 
de réforme et l’inspection .. 

Intructiou publique, y com- 
^ le fonds de retraite pour
instituteurs.......................

ons littéraires et sci-

$080,110 29 
185,217 98 
187,874 12

UN SURPLUS

Avant do prendre en considération les 
estimations des dépenses et des recettes 
pour le prochain exercice, j’ai préparé 
état des recettes et des dépenses de l’e 
cice qui s’est terminé le 30 juin dernier, 
séparant ce qu’on peut appeler les recettes 
ordinaires, de celles qui sont le produit 
d’emprunts, de dépôts, etc, d’un côte, 
dépenses ordinaires des dépenses extraor­
dinaires, telles que colles aes chemins de 
fer, des constructions publiques, etc., de 
l’autre. Je suis heureux de pouvoir an­
noncer à la Chambre que les recettes ordi­
naires sont plus considérables que les dé­
penses ordinaires d’environ $24,050, et il 
faut remarquer que le gouvernement fédé­
ral ne nous a pas payé les $53,018.07, d'in­
térêt dû sur l’allocation faite à la province 
pour ses chemins de fer, il y a 2 ans, étant 
sous l’impression erronnée que l’intérêt no 
commençait à courir que de la date de l’a­
doption de l’ordre en conseil au lieu du 
jour de l’adoption do l’acte 

A la dernière session, en 
vue les affaires financières d< 
cédente, j’ai dit : “ La différence ontr 
dépenses et les recettes ordinaires sera 
d’environ $240,000, une réduction très con­
sidérable sur les années passées et un 
dans la bonne direction.’’ L’année der 
comme je l’ai dit, loin d’avoir un 
nous avons^eu, au contraire, un surplus, 
faible, il est vrai, mais si on le compare aux 
défleitsdesannées précédentes qui variaient 
de $200,000 à deux fois cette somme,je crois 
que la province a lieu de se féliciter do ce 
changement, et j’espère qu’à l’avenir, en 
agissant avec prudence et économie, nous 
trouverons qu’enfln nos finances sont dans 
un état satisfaisant. Si nous avions reçu 
ce qui nous est dû par le gouvernement 
fédéral, notre surplus serait de $78,568.71, 
et je ne doute pas 
oette som

a uans les recettes
revenu.

L’état approximatif du passif et de i’actif 
de la province, jusqu’à 
exercice se décompose comme suit :

nn
la432,575 45 Sofin du dernier

317,885 00

5,973 79 
6,000 00 

71,473 92 
0.868 24 

80,000 00
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être payé à 
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d’emprunt
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Subventions aux chemins de 
for pas encore payables...

Balance de l’estimation du 
coût des édifices du Parle-

Balance de l’estimation du 
coût du palais de justice à 
Québec.....................................

Balance des terres et autres 
du chemin de ferdu

11 $18,233,853 34 

637,738 45 

1,255,013 65

NOUVEAU MAGASINEfor’

D’un autre côté, nous avons encaissé plus 
que le montant porté dans les estimations; 
ae la province «’Ontario, à compte d’inté 

ur le fonds des écoles communes, 
$50,394.06 ; de

ronne, $50,041.36 : du percentage 
■ les officiers publics, $3,272.16 ; 

dépôts,85,078.60, ce qui avec 
très petits items qui ont rapporté plus 
le chiffre de l’estimation, forme $125,- 
Et si on ajoute a cela $23,800.44 pro- 

des sources do revenus non compri- 
nation, le surplus des 
le chiffre des estiuia- 

pour ces items, à $148,- 
excédant de $12,420.00 de 

le chiffre de mes esti-

DE
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recettes réelles c 
tions s’élèverait,
869.44, faisant un 
recettes effectives sur
mations, non compris $28,608.13 reçues a 
compte de fiducies.

A mesure que la population de la pro­
vince augmentera on peut s’attendre à ce 
que les dépenses augmentent pour l’admi 
nistration de la justice, l’instruction publi 
que, les chemins de fer, les chemins de co 
Ionisation et les fins agricoles. Tout ce 
que Von peut faire, c’est ae dépenser judi 
eleusement, à l’avantage général, les som 

absolument l’intérêt pu

!des licenses 135,000 OUs terres non pré
même 

et autres

personne
jugée que nous sommes parfaitement en 
état de payer une partie de la dette fondée 
et 'conséquemment de réduire d’autant 
notre dette. Je suie heureux de dire que 
si le mal que se donnent certaines person­
nes pour nuir au crédit de notre province 
obtient quelques succès dans les campagnes 
électorales, il n’en résulte rien dans les 
pays où sont placées nos obligations, com­
me an peut en juger par la cote de la 
_ ourse européenne.

SI Von prend en considération l’étendue 
et la valeur des terres de la Couronne,l’im­
portance des chemins qui ont été cons­
truits fin moyen de subventions accordées 
par la province et Vangmonlatton do 1 
leur de la propriété résultant de la cons­
truction de ces chemins de fer ; si nous je­
tons un coup d’œil sur nos édifices parle- 

întaires—qui feraient honneur à n’im­
porte quel pays—et que noua songions que 
notre dette a été augmentée pour ces tra­
vaux Importants, dont le coût na pas été 
porté au compte de notre actif dans l’état 
soumis à cette
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tier à Montreal, de 
être remboursé à même la 
vente de propriétés à 
Montréal.

Débentures à être émises 
pour le palais de justice à 
Québec....................................

des chemins de 
i vertu demes que requiert

LE FONDS D’AMORTISSEMENT

Quant au fonds d'amortissement pom 
l’extinction do notre dette, comme nom 
avons été privés de plus de $60,00üqui nom 
sont dues par le gouvernement fédéral, je* 
n’ai pas fait de placement durant le derniei 

ie suis sûr de recevoir cetti 
l’exercice en cours et si cela 

propos, ce placement peut être 
nt le présent exercice, en même 

ips que le placement pour l’exercice en 
rs. Mais cola ne sera pas necessaire vu 

que d’autres moyens seront adoptés. Ce 
pendant. M. l’Orateur, j'ai de forts douto 
sur l’à-propos de faire maintenant des pla 
cements pour le fonds d’amortissement, vu 
que nous ne pouvons pas placer à plus de 
quatre pour cent et que nous perdrions un 

à placer poui 
■ d’une irapor

PORTRAITS$2,394,000 00 
1.000,000 00 

205,481 56 Chambre, je ne puis com 
prendre que l’on puisse soutenir quo la si 
Euatlon financière de la province est critl

ne recevions 
t de l’année ;Be nous 

couran
à co sujet, des nou

GRANDE REDUCTIONme dans le 
noua avons d’Ottawa 
voiles favorables.

Ce que je veux dire et ce que je dis, c’est 
que nos recettes ordinaires excèdent nos 
dépenses ordinaires de la somme que 
mentionnée, <?n n’y comprenant pas les 
recettes et les dépenses extraordinaires, les 

mlères provenant d’emprunts, etc., et 
les secondes de valeurs puisées dans le 
tonds capital. (Applaudissements.)

Certains jo 
croire qu’il nV 
dernière,

“"A; dirai, M. le Président,qu’avec de l’éco­
nomie dans nos dépenses, et en veillant de 
près à la perception de nos revenus et à 
l’administration des terres de ia Couronne, 
je ne vois rien qui empêche cette province 
de prospérer à l’égal aes autres provinces 

la Confédération.

Photographies grant eur
138,348 0218,897 32 CABINETexercice ; mais 

somme durant 
est jugé à 
fait dura

rai

$2.00 par doz»50,000 00 

147.970 00 de
rrêts et montants dûs par

la province d’Ontario.........
Cite de Montréal—souscrip-

pour le pont de Hull.......
vité de Montréal—Différen­

ce entre $132,000 et le coût 
des terres expropriées en­
tre la Place Dalhousie et
I-Iochelaga..............

louvernement fédéral—in­
térêt sur les subventions 
Je chemins de fer capita­
lisées, du 19 avril 1884 au 
1er octobre 1884...

11,208 25 

20,540 05 

$2,937,856 95

E
50,000 00 CHEZont essayé de faire 

y a pas eu de surplus l’année 
•e, parce que les emprunts tempo- 
étaient plus considérables que les 

sommes payées à même ces emprunts, 
mâts ces journaux ont oublié ou, ce qui est 
plus probable, ils ignoraient qu’aucune 
parties des emprunts temporaires n'est 
comprise dans les recettes ordinaires d 
côté, ou dans les paiements ordinaires > 
l'autre, pour ce qui concerne les

urnaui Dépenses ordinaires 
Fonds en fidei-commis (Distri­

bution du fonds des licences 
de mariage et $500 sur le dé­
pôt du surintendant des
écoles catholiques.................

Remboursement des dépôts
pour les mines d’or...............

E littees du parlement—Paie­
ments à même les produits
de l’emprunt de 1882..............

Palais de justice de Québec à 
être remboursé par les dé­
bentures.....................................

Chemin de fer Québec Central 
boursement du dépôt de 

ie a môme les produits

1A VENDRE Borion c&
ÎLa propriété située sur* la rue 

Sussex et connue sous le nom de 
Hotel Peerless, en face du quai de 
a Reine. Aussi 2 maisons sur la 
•ne Bolton, Lettre U ; aussi une 
ferme de 50 acres de terre, lot 16, 
.lème concession, Ottawa Front, 
ownship de Gloucester. Pour plus 
impies informations s’adresser à 

T. BELLEMABE, 
820 rue Sussex.

t et qui

iment, ce 
idérable.

quatre poi 
pour cent. Delorme75,226 96

nortissement, ce qui est 
tance considérable.

Je me suis adressé à certaines per 
pour acheter de nos obligations et , 
pas pu en obtenir à moins de 12£ po 
ae prime, ce qui impliquait une "perte tro| 
forte pour la faire subir à la province 
Acheter de nos propres obligations 

vir le montant à porter au fonds d’ 
tissement.nous aurait occasionné une pertt 
avec le coût du change, de près de quatn 
mille piastres, et la continuation 
tème durant le temps que l’empri 
courir entraînerait une perte pour la pro 
vince, avec la perte sur les intérêts d’annét 
en annee, de plus de cent mille piastres.

Jo me propose d’introduire durant la pré 
sente session une loi pour affecter l’indetn 
nité accordée par le gouvernement fédéré 

la construction du chemin defer di 
du fonds d’amortissemen 

notre emprunt de 1874, jusqu a concur 
rence d’autant. Le montant ainsi accord- 
est de $2,394,00U. ce qui pourvoira pou 
autant au fonds d’amortissement de fern 
prunt de 1874, et ne laissera un decouv 
quant au fonds d’amortissement, que 
$600,000 à $700,ÜC0. Nous n’aurons besoii 
que d'une somme de $6,000 a $7,001) pour h 
service annuel du fonds d'amortissement 
auquel il n’est pas autrement pourvu, su 
tous nos emprunts. Au moyen de ce plan 
si on l’adopte, nous épargnerons à la pre 

ice, jusqu’à l’échéance de l’emprunt d 
1874, plus de $100.000. comparativement ; 
la perte qu’entraînerait le rachat de no 
propres obligations aux taux actuels. 1 
faut aussi se rappeler qu’à part la pert 
d’intérêts, si on fait d’autres placement 
pour le fonds d’amortissement que le ra 
chat de nos propres oblgations, qu’i! fau 
placer l’intérêt qui s’accumule d’année ei 

du montant voté annuelh 
i entraîne encore une perte ad

Bi 7,905 00 

663 6-4

-

140 Rue Sparks et 569 Rue Susse»•sonnes 
je n’a 
ur 10 53,618 87

paiements; 
mais ces emprunts et ces paiements appar 
tiennent véritablement au fonds capital. 
C'est-à-dire que nous avons converti le 
produit de l’emprunt, en un actif tangible ; 
i» province no devant payer, jusqu'à matu­
rité, que l’intérêt des emprunts, qu’ils 
soient permanents ou temporaires.

En procédant de la maniéré indiquée par 
cea prétendus financiers, en plaçant les 

prunts temporaires au nombre des sour­
ces ordinaires de revenu, il serait facile 
d’annoncer,chaque année,un surplus grand 
ou petit, selon le chiffre plus ou moins éle­
vé aes sommes empruntées,mais co surplus 
serait faux 

IÇn d’autres termes, si l’on classait les 
emprunts temporaires parmi les sources 
ordinaires du revenu, l’on pourrait, malgré 
on déficit réel, en empruntant une somme 
suffisamment élevée, faire croire que les 
recettes excèdent les dépenses et qu’à la 
Un de l’exercice il est resté un surplus. 
Mais dans l’état que je soumets 
nant à la chambre, ie place d’un 
revenu ordinaire et de vautre les dépenses 
ordinaires, en laissant de côté les emprunts 
temporaires et permanents. D’après cet 
état l’on pourra voir, d’un coup d’œil, si, 
«tii ou non, les recettes ordinaires sont 
plus considérables que les dépenses ordi-

• D’autres disent encore 
reçu du fonds d’emprun 
doit pas êtro considéré comme une source 
de revenu ordinaire. Mais je ne vois pas 
pourquoi une recette venant de cette sour­
ce no serait pas considérée comme une 
taxe qui, après sa perception, serait affec­
tée aux dépenses ordinaires, ou encore 

e los revenus dos terres de la Cou­
les produits de la vente de certai- 

bbs parties du domaine publie ; et d’ail­
leurs, l’Intérêt qui s’accumule aimue 
mont sur le fonds d'emprunt municipal 
suffisant pour contrebalancer les mont 
reçus depuis quelques années, 
point : Si au moyen aes recettes 
au fonds municipal, nous payons 
olts des années passées, nous 

ir les dettes imputable 
nie nati

nts
Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.

P. S —Satisfaction garantie.

140,000,00 $11,774,645 21

une balance du passif sur 
l’actif de.................................

LA DETTE PUBLIQUE

au 30 juin 1885,89,777 15 tiïf
8,815,430 51

garant
de l’empreint.............................

Subventions docheminsde fer.
SITUATIONS VACANTESde ce sys

124,101.21

273,182.10

182,778.01

300,000.00

On doit 
ayionf: „ 
le plus < 

fa bal

i centin du mot chaque insertion.. remarquer que malgré, qu 
duit notre dette fondée co

uc nous 
urante

de $50.000 pendant le dernier exerci- 
la dette est un peu plus 

érable que ne l’indiquait le dernier 
C’est le résultat de l'augmentaâion 

oût des édifices du parlement et du 
palais de justice de Québec et l’ameuble 
lient do ces édifices. Mais j’ai 
ulait mieux allouer de 
ondes pour achever ces é 
lier et les chauffer, toutes 
luelloe aucune estimation
j'ai aussi ajouté au passif le montantdes 

on tribu tions faites pour le fonds ;de pen- 
ion des instituteurs avec intérêt jusqu’au 

îillet 1885, ce qui augmente de $87,000 
ntant que la province est tenue de 

lorsque les pensions deviendront

do
Chemin de fer du Nord, cons 

truction et terres, do.. 
Remboursement d’un 

preint temporaire.............

ON DEMANDE 20 femmes pour travailler 
à bon salaire. S'adresser au Magasin de 
Chiffons, 257 rue Cumberland.

ALEX. DACKUS, Gerant

nW. TAPISSERIE ! TAPISSERIE
lîu

8°ord,M,050i284.08 30 mai 1886—2s.
cru qu’il 

is sommes assez 
édifices, les meu- 

choses pour les- 
n’avalt été faite

Avis à la population de Hull
M. Euclide Parent vient d’ouvrir 

un nouveau magasin de Tapisserie, 
Peintures, Huiles, Vernis, etc...

Ayant reçu un assortiment assez 
complet de tapisseries de toutes 
sortes et pour tous les goûts, et 
contenant les patrons les plus nou­
veaux que vous pourrez acheter à 
25 pour cent meilleur marché qu’à 
Ottawa.

Une visite est gracieusement sol­
licitée, au No 168 Rue Main, dans 
ie Bloc de Poulin.

N’Numéral n en
juillet 1884.................................

A déduire une partie du prix 
du chemin de ferdu Nord, 
placé conformément à l’Ac­
te 45 Vict. Chap. 21.

caisse au 1er ON DEMANDE deux commis d’expê- 
ri-jnee ch-iz A. C. Larosb, 49 et 51 ru i 
Sussex.

$2,328,713.78

>Ld.
A vendre «u a louer

Une excellente maison, 299 rue Théodore. 
S’adresser à M. Elie Tassé, 635 me St 
Patrice.

600,000.00mamte- 
côté le

$1,728,713.78
A déduire les mandats non 

ore payés du 30 juin 1884 
yés depuis)......................... > t.iV;.} 72,065.41 .iiyei

Les honorables membres de cette chain 
-re doivent se rappeler que l'année deuriè- 
e. je n’ai pas indu dans l’actif disponible 
>our le paiement de notre dette consolidée 

nme de $2,549,213.61, 1» capital inté- 
ce que le gouvernement fédéral a 

mu h la province, de 1867 à 1873, alors 
1 s’est chargé de la dette de l’ancienne 

rovince du Canada, sur le montant de 
32,500,000 alloué au gouvernement fédéral, 
u vertu de l’Acte de la Confédération.
Ou m’a blâmé parce que je n’avais pas- 

orté cette somme en déduction de notre 
etté consolidée, d’autant plus que le gou 
ernement fédéral est tenu de la payer à la 
rovince: mais, M. le Président, je suis 
ncore d’opinion que vu que le gouverne- 
icnt fédéral n'est tenu de payer que lînté- 
ét à 5 % annuellement sur la somme men- 
formée, on doit la considérer plutôt comme 
ne recette annuelle et non pas comme ca- 
ital disponible, attendu que nous n’avons 

sur le capital, mais eur Vin- 
ellement. •

sincérité que je 
et ceux qui ne par­

lent pas mon opinion soutiennent qu» 
cite somme de $2,549.213.61 devrait être 
ortve à notre actif et imputée à la réduc- 
;on de la dette provinciale, parce que, à 
échéance de nos emprunts, il n’y a aucun 
ouïe que le gouvernement fédéral préfè- 
•va nous payer le capital plutôt que de 

Tvir l’intérêt à 6% sur le montant^

$1,656,645.37 cartes d’affairesSurplus des paiements sur les 
revenus pour Vannée 1884 
Au compte du capital....

Numéraire en caisse
le 30 juin 1885.......

A déduire les man 
dats non encore 
payés le 30 juin

que le montant 
t municipal, ne 453,153.05 HULL

$1,203,402.32

Les Biles, SIMAYS, 
Modistes et Confecticneuses 

d'ouvraees en tricot.

Euclide Parent.$1.265,481.50
année en sus 
ment, ce qu 
ditionnellc.

Il est pourvu au service d amorcissënVen 
sur la balance de l’emprunt de 1874, sur I 
montant non racheté de l’emprunt de 187 
et sur le plein montant de l’emprunt d 
1878, par le statut 45 Victoria, chapitre 2, 
qui affecte le prix de vente du chemin d 
fer du Nord, au paiement d'autant de et 
trois emprunts. Il est pourvu au paiemei 
de l’emprunt do 1880 par le rachat sur, 
annuel ejes titres de cet empi 
de tiraget» qui se font deux f 
11 n’v a pas d’amortissement à servir si 
l'emprunt de 1882, qui n’est raehetable qu 
l’option du gouvernement, dans trente an 
Les honorables députés voudront bien > 
rappeler que l’intérêt sur les soinnn 
cordées par le gouvernement fédéral i 
le prix de vente du chemin de fer du Nor 
est ou sera par statut affecté au service « 
l’intérêt sur nos emprunts et que les Soi 
mes ainsi affectées au service annuel d 
intérêts sur eva emprunts ainsi qu au s< 
vice du fonds d’amortissement, met'snt 
province, quant au paiement r’ • .<>. 
dette, et la position des porteurs u ublij. 
tions, dans les conditions les plus favoi 
blés possible, ce qui ne peut être que sat 
faisant pour tous ceux que cela conceri 
Ce plan dégagé la pros inee de tous les i 
rérages de placement pour le fonds d'ami 
tissement, quant à toute notre dette, do 
le rachat exige un fonds d’amortissemei 
excepté la somme que j’ai mentionm 
c’est-à-dire une partie de l’emprunt de 18 

Le prix de vente du chemin de fei 
Nord et la somme accordée par le urou'

livres de leeture please61,989.24 $1,203,492.32
REVENUS ET DÉPENSES

Les recettes brutes de toutes sources s’é 
lèvent à $3,603,111.01, comprenant les em­
prunts temporaires, les débentures du pa­
lais de justice de Québec, etc., etc., ot le 
montant total de la dépense, comprenant 
le paiment sur les édifices du parlement, la 
construction du palais de justice, réclama­
tions pour terrains, construction du che- 

n de fer du Nord, paiements sur les em­
prunts, s’élèvent a la somme de $4,056,- 
264.06, soit une différence de $453,153.05, 
qui, cependant, est à porter au compte ca­
pital, et qui doit être comblée à même los 

us des emprunts et non pas le re 
ordinaire.

«Je trouve que les sources de revenu qui, 
comme je l’ai dit dans mon exposé budgé­
taire le 2 mai 1884, de valent produire durant 
l’exercice 1884-85, $3,112,022.80, n’ont produit 
effectivement que $3.100,642.44, faisant une 
différence en moins de $11,380.36. Cest-à- 

que de quelques-unes de ces sources 
on a reçu $25,069 de plus que comportait 
l’estimation et d’autres sources $196,449.86 
de moins que 1 annonçait l'estimation, y 

i du eouvernement fédéral $59,850 
montant exact de cette dette a élé de­

puis fixé à $53,618.67). et le fonde 
prunt municipal, $57,328.

Il a été : 
de revenu 
mat ion et

elle Horloge de la Passion, le Cruci­
fix le plus beau des livres, l’Ame 
sur le Calvaire, Douloureuse Pas­
sion, Manuel de l’Heure Sainte, la 
Sainte Communion, le Ciel ouvert 
par la Confession sincère, Médita 
tions pour tous les jours de l’année, 
les plus belles prières par St. Al 
phonse, Un aide dans la Douleur, 
Année Spirituelle, Quinzaine de 
Pâques, Le Chemin du Ciel.

Ces livres sont en vente chez

Ont transporté leur domicile au 
No. 103, de la rue Albert, en ' 

face du marché central, 
Hull.

»

provenant 
is les défi-

pitàl
iro, en sup- 
int de cette

que paye
avec, des recettes de 
posant que des recettes pro 
source soient considérées 
partie du fonds capital.,

Certaines person nés,qui regrettent beau 
coud de voir nos finances se relever, pré- 
tenaent encore que. comme je n’ai pas ver­
sé, l’aunée dernière $30,000 au fonds d'a­
mortissement, \il y a un déficit d’autant. 
Mais M. l’Orateur, j’ai fait des arrai 
monts au moyen desquels il sera en gra 
partie prourvu à notre fonds d amorti 
ment jusqn’à maturité de nos obligations 
et cela pour éviter une perce annuelle. J’ex- 
pliguerai tout ceci à la Chambre, plus tard, 
et je no doute pas que mes explications 
rencontrent l’approbation du pays en gé-

Je soumettrai maintenant, l’état dont je 
viens de parler ; il fera mieux comprendre 
les explications que je viens de donner :

1runt au moyi- 
ois par anné ,rôl LES VERTES II MOITIE PRIXucun vont

comme faisant u annu
e en toute 
a dans l’erre Sont souvent une illusion. Les acheteurs 

sont fascinés par les entêtes d’annonces, 
s’arerçoivent généralement (trop 

tard) qu’ils n’ont pas eu plus que pour 
leur argent maigre que leurs articles aient 
été acheté

eut -’tre ur.
marquise.

—Unet si
madame G 
un bourg \ 
Léooie, je 

e à tx 
—Elle n 

de l’esprit

modeste. Ç 
à Paris, et 
Après la m 
lieu de pèr 
à lui manq 
tablir à Po 
fort à prop 
et de que! 
est une vill 
filles pauvr 
Sodome me

mière,et un 
répondit L< 
ah 1 ma tan' 
jC’est de l'hé 

Oette rai) 
d'un insecti

ses forces p 
sa voix tout 

—En effe

P. C. GUILLAUME, 
455 Rue Sussex.

ige

commA MOITIE PRIX !mus sei 
uisqu’il peu 
i. même a u 
and, en outre, 
dur payait pas 
utilement conti 
v gagner un

ouvernem 
•nt par année 
tii cette opinion quant à la manière dont 

somme en question doit être imputée 
d. bien fondée et que je sois dans l’erreur 
chose fort possible—alors notre passif se 
niverait ivdnit de $8,815,430.51 à $6,266, 

17.50, résultat qui serait à désirer.

ut lui-même empruntera 
oins élevé. On Quant ces ventes se font, ij est d’ordi­

naire d’ajouter :
Conditions strictement comptant ; 

au.un article échangé durant 
cette vente.

Mes prix Font les mômes durant tout te 
cours de l’année et ceux qui me favorisent 
une visite trouvent qu’ils ont pour leur 
argent à chaque fois et que les effets non- 
satisfaisants sont échangés lorsqu’on le 
desire.

que si le gouverneme 
le capital, noue po 

racter un nouvel emprunt 
pour cent par année sur l’in- 

n empruntant à 4 %, tandis que le 
ent fédéral nous payerait 6 pour

! uChez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes an 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses 
on général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

uraone

fie

pratiques et le public 
de rencourauement

REVENU DE L’EXERCICE 1884 85
$1,20-3,032 80

reçu en plus, de certaines sources 
s non comprises dans mon esti- 

dans les remboursements $23,- 
800.44, et à compte des fonds de dépôt au­
quel il reste à rembourser $28,668.13.

A l’article des dépenses, je trouve $95,176 
de plus que dans les prévisions. Mais on 
doit se rappeler que ceci comprend les paie­
ments faits aux chemins ac fer subven­
tionnés, qu’il est impossible d’estimnr à 
l’avance, vu que l’on ne sait pas combien 
de milles de chemins de fer seront cons­
truits par les diverses compagnies subven­
tionnées. Cependant, une fois qu'ils sont 
construits, il faut payer.

On doit tenir compte également, en ré­
duction du montant que l’on dit avoir été 
dépense en sus des prévisions de ce que 
nous avons eu a payer pour la Commission 
Royale, dans l’élection de Jacques-Cartier 
et dans 1 enquête au sujet de certains 

624 00 J trats pour les édifices publics, soit la

Gouvernement fédéral.............
Gouvernement d’Ontario, à- 

do l’intérêt sur le 
prix de vente des terres des
écoles communes...................

Terres de la Couronne........... .
Licences........................................
Justice.........................................
Percentage des emplois pu­

blics......................... ...........
Législation..................................
Gazette Officielle........................
Asile», contributions des mu­

nicipalités et des patients..
Edifices publics..........................
Casuel............................................
Contribution au fond de re-

JtiSr::':::::::::::::::::
Bmprtmt de 1 incendie doQeé-

b*e -•XSl.VXrALL-"' -

i-e par le gouv 
ifeciés au nu-!*de

aussi for
ée et au service annu 
) dette, tone cela do

optiques que pour ce qi 
fosition financière,nous n 
..re pour l’avenir et que si 

isidérable, nous avon

nuit fédd°ui rt montant n35,000 00 
659,041 36 
275,394 00 
228,026 13

10,272 16 
6,302 01 

17,889 37

6,137 03 
1,715 41 
2.35» 90

5,095 51 
80.078 60

plus 80 
notre po 
à craindi

Je viens justement de recevoir :— 
Nouveaux sei vices à thé, à dinei' et 

à toilette ; nouvelles verreries ; 
articles en plaqué, patrons 

nouveaux, nouveaux 
articles de toute description.

Les personnes qui ont besoin d’articles 
en otite ligne feront bien de visiter mon 
immense assortiment avant d’acheter ail-

terêt^ 

avons ri

DÉPÔT A LA BANQUE D'ÉCHANGE 1

Vous remarquerez, M. le Président, que 
ofcre actif comprend le montant en entier 
a dépôt à la Banque d'Echange. Depuis 
■ commencement ac l’année courante.nous 
vous reçu en acompte $37,500 et vu qu'il 
st impossible de dire quel montant nous 
nicherons à l’avenir, je ne puis changer le 
ion tant tant que la question ne sera pas 
•glée. Vu que les fonds déposés à la ban­
ne formaient partie du prix d 
.îemin de fer au Nord, si nous éprouvons 

une perte il faudra la combler à même le 
fonds du revenu consolidé afin de laisser 
intact le montant consacré au fonds d’a-

™î

Aux Contractent et Antres.
detdette est considérable, nous avons p 
pour la payer des moyens tels, qu’il sut 
d’observer les dispositions de la loi no 
nous assurer qu’il ne sera pas difficile' 
faire face à fous les engagements de la pi

A l’établissement du soussigné, vou 
trouverez des chassis, portes, persiennet 
lattes, hois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés

i

I
Je considère ce modo de pourvoir au fon 

d'amortissement comme tort a propos 
avantageux pour la province. Il proie 
les droits des porteurs d'obligations et 
est de beaucoup préférable à

me vente WOODLAND
No. 38, RUE R R NS ER ER lanty

114 BUE B IDE AU.-Près du btosln du Canal./tout aul
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J. B. ABIAL
Peintre Décorateur et Tapl$$s!i

LE LISTE place, jeunes et belles, eussent préféré, 
au cours paisible d’une existence de villa­
ge, l’enivrant tourbillon des galanteries 
de la capitale !

—A son tour, Léonie se sentit atteinte 
dans son penchant pour la vie parisienne 
et les plaisirs mondains. Toutefois, ne sa­
chant si le coup était volontaire et prémé­
dite', elle lança sur son cousin un nouveau 
regard acéré qui tenta de pénétrer jusqu’au 
fond de sa pensée. Mais Octave demeura 
si impassible, qu’elle ne sut, en definitive, 
h quoi s’en tenir. Elle soulagea néanmoins 
son orgueil blessé en se disant que ce don 
Quichotte des vertus de chaumière avait 
probablement été plutôt maladroit qu’im­
pertinent.

Trop simple de cœur pour avoir vu dans 
cette sourde escarmouche autre chose que 
l'échangé de propos insignifiants, madame 
Grandcliainp reprit en s’adressant à sa 
nièce :

—Vous serez, chère belle, d’autant plus 
enchantée de Danielle, qu’elle est assez 
bonne musicienne.

—Elle touche du piano ?
—Non, elle joue de la harpe.
—De la harpe ! exclama Léonie de son 

ton souriant et railleur. Oh ! mais c’est 
tout à fait charmant ! La harpe est l’ins­
trument des séraphins du ciel, et ce serait 
k mon avis l’instrument du plus haut goût, 
s’il n’était trop souvent rabaissé par les 
prétentions musicales des virtuoses ambu­
lantes. Il faut absolument être un ange ou 
une bohémienne pour oser de nos jours 
jouer de la harpe, et votre amie, ma tante, 
ne peut-être qu’un ange.

La marquise laissa tomber de ses lèvres 
cette dernière phrase avec une bonne 
humeur sournoise qui s’efforçait d’en dis­
simuler la moquerie. Madame Grandchamp 
ne s’y trompa point ; mais elle attribua 

° cette saillie piquante à une pointe de ja­
lousie, et elle en augura bien pour lo sen­
timent qu’inspirait déjà son fils.

—Ah ! fi ! dit-elle en riant, voilà que 
vous plaisantez ma bonne Danielle ! Eh 
bien ! vous vous en repentirez, je vous en 
avertis, quand vous connaîtrez cette chère 
enfant.

—Sans doute, répartit Octave avec une 
froideur glaciale, car le repentir est surtout 
facile à la bonté, et ma cousine paraît être 
si bonne ! Ah ! le cœur d’une femme est 
un bien doux trésor quand le ciel lui a 
donné en partage beaucoup d’indulgence 
et de charité !

A ces paroles, à cet accent dont elle ne 
put méconnaître cette fois l’hostilité fla­
grante, de rapides éclairs jaillirent des 
yeux noirs de Léonie ; ses lèvres fines et 
mobiles se contractèrent en murmurant 
très-bas : “ Quelle mouche le pique, cet 
ombrageux cousin ? Pourquoi so pose-t-il 
ainsi en champion d’une paysanne d’opéra- 
comique ? Est-ce qu’il l’aimerait ? ” Et le 
reste de sa pensée s’évapora dans un sou­
rire hautain et méprisant, puis elle rede­
vint calme et enjouée.

Deux heures d’entretien avaient suffi à 
Octave pour qu’il prit de sa cousine une 
opinion décisive ot défavorable. Déjà elle 
lui était antipathique, et, comme une élec­
tricité contraire, elle le repoussait au pre­
mier choc. Non que Léonio-de Rlossac ne 
fût belle et gracieuse ; mais sa beauté était 
plus souveraine qu’attrayante, sa grâce 
plus recherchée, plus altière que facile et 
harmonieuse. Elle eût ressemblé à Junon. 
si Junon avait jamais eu la physionomie 
d’une femme d’esprit.

Octave, de son côté, n’avait rien moins 
qu’éveillé l'intérêt de sa cousine. Elle le 
trouvait joli homme, assez spirituel, mais 
manquant de monde et fort peu galant. 
Elle lui reprochait surtout de prendre si 
bénévolement contre elle la défense 
d’une personne de mince mérite, telle 
qu’elle estimait devoir être Danielle. 
Toutefois, elle ne voulut pas en té­
moigner son mécontentement et reprit 
l’entretien en lui donnant une allure moins 
scabreuse ; elle parla musique. Madame 
Grandchamp la pria de se mettre au pia­
no ; elle ne fit point de façons, jeta négli­
gemment sur la tablette le camélia que 
lui avait donné sa tante, frotta ses belles 
mains brunes et les laissa courir sur les 
touches avec légèreté ; puis, s’arrêtant 
brusquement après une gamme chromati­
que d’une brillante exécution, elle vanta 
les sons de l’instrument.

—Un piano peut-il jamais être mauvais 
sous vos doigts ! dit madame Grandchamp 
Au besoin, vous sauriez lui communiquer 
tout le charme qu’il n’aurait pas.

Léonie remercia sa tante par un sourire 
où perçait un peu trop peut-être la cons­
cience de son talent. Dans la position 
d’esprit où il se trouvait, cette remarque 
choqua Octave ; il garda le silence, refu­
sant ainsi à l'orgueil ce qu’il eût volontiers 
accordé à la modestie. L’admiration n’aime 
pas la contrainte. Ce silence n’échappa 
point à la jeune femme, et il commençait 
à impatienter madame Grandchamp,quand 
un domestique annonça l'arrivée de 
nielle.

Madame Grandchamp alla vivement au- 
devant d’elle, et l’embrassant avec ten­
dresse.

FEUILLETON
> 6 VIENT DE RECEVOIR

DANIELLEv
«

DOCK. ROULEAUX DE TAPISSE
v is les patrons et de 

ordures appropriées, 
st faite à 15La vente e

tous les goûts,

POUR CENT 
meilleur marché qun partout ailleurs.

Si Léonie de Blossac avait été une cou­
sine ordinaire venant réclamer à ce titre 
seulement sa part des affections de famil­
le, nul doute qu’Octave ne l'eût accueillie 
avec la plus franche cordialité. Mais cette 
entrevue avait une autre signification, et 
il n’était pas d’humeur à encourager les 
espérances. 11 obéit à sa mère, mais ses 
lèvres effleurèrent à peine le front de la 
jeune femme, ses yeux prirent le ciel à 
témoin de la contrainte qu’il subissait, et 
son cœur murmura le nom de Danielle. 
Le véritable amour a ses recherches de 
délicatesses ; il redoute jusqu'aux sem­
blants d’inconstance, et se glorifie de la 
rigueur parfois insolente de sa vertu.

Après de nouvelles effusions et do doux 
reproches sur la cruelle éternité du voyage 
de son fils, madame Grandchamp lui dit 
qu’elle comptait bien qu’il ne repartirait 
plus, et que, pour le retenir, elle lui pré­
parait des chaînes d’autant plus redouta­
bles qu'elles seraient dissimulées sous les

—Gare à tes ailes, mon cher Alcyon j 
ajouta-t-elle en souriant et en regardant 
à la dérol>éo Léonie de Blossac, qui soutint 
ce regard sans le moindre embarras.

Octave n’eut pas de peine à comprendre 
le sens métaphorique des paroles de sa 
mère ; peu s'en fallut qu’il ne laissât échap­
per un mouvement d’impatience. Il se 
maîtrisa cependant et répondit avec cal

—AUSSI—
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'né. Ces Tapisseries, 
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qu il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livms 
a domicile.

—Soyez tranquille, ma mère je ne veux 
plus m’envoler. J’aiiue plus que jamais 
votre horizon, j’y découvre maintenant 
des beautés que je n'y remarquais pas ja­
dis, ot je commence à croire que c’est ici 
que je rencontrerai cette chimère de la 
jeunesse à la recherche de laquelle on se 
fatigue si souvent en vain.

En s’exprimant ainsi, il pensait à Da 
nielle. Madame Grandchamp crut qu’il 
adressait une galanterie à sa cousine. Elle

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534,RUE SUSSEXIle»*,
*», Ver « In, e«c.
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DUFüRD. en parut heureuse.

—En effet, reprit-elle gaiement notre 
pays à ses surprises qui le font aimer da­
vantage à mesure qu’on lo connaît mieux. 
Et vous aussi, ma belle nièce, ajouta-t-elle 
en pressant tendrement dans les siennes 
une main de jeune marquise,et vous aussi, 
vous l’aimerez, je l'espère, pour la gracieu­
se physionomie de 
feetueux accueil de ses

OTTA WAi Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’eté. Notre assorti­
ment qui vient d'arriver et des plus com­
plets.

>*-I La Parfumerie OSMHEDIA assure
■ SB f ID&LBB pLIBHTB

■k fumtllt jtonnxt it gitat ions égal
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ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

1’Hotel Russell.

Noun venons de recevoir le 
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pour feneire* «|iil ait 

ja xml# de Importe en Canada
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EDUCTION PâfOT» DAM» T0UT1» LIS NUNCITALU rEAHMAUllA,

J. A. VALIN, A. A. ADAMnés et l’af-ses campag
habitante.

—Le peu que j’en connais me plaît déjà 
beaucoup, madame, répondit Léonie de 
Blossac avec aplomb, c’est très-charmant 
et très-aimable.

L’accent clair et décidé qui acompagnait 
ces mots, l’assurance de femme du monde 
qui les appuyait, ne furent pas de nature 
à vaincre la systématique et froide politesse 
d’Octave. “ Serait-elle suffisante ? se de­
manda-t-il, enchanté de lui trouver si 
vite un défaut. Elle paraît avoir le senti­
ment de son mérite, de sa supériorité. ”

Le souvenir de Danielle, dont la voix 
était si douce et la tenue si modeste, vint 
s'offrir en contraste k son esprit.

Madame Grandchamp reprit .
—Mais, je n’oublie pas, ma chère Léo­

nie, que, ayant vécu surtot k Paris, au mi­
lieu d’un tourbillon de plaisirs, vous n’a­
vez pas un grand goût pour la vie solitaire 
et tranquille de la campagne. Eh bien ! 
afin que vous ne regrettiez pas trop vive 
ment vos anciennes habitudes, je vous 
promets que nous verrons du monde et 
que nous donnerons des fêtes.

—Ce sera délicieux ! répondit Léonie : 
je l’avoue, j’aurais eu quelque peine à re­
noncer à tous ces frivoles mais adorables 
ornements de l’existence.

— Il faudrait être bien cruel pour vous 
en priver, répartit Octave avec une imper­
ceptible ironie ; et cette fois encore il se 
dit : “ Qelle différence avec Danielle,cette 
violette qui se cache sous l’herbe et qui 
n'en a qu’un plus doux parfum. ”

La jeune marquise devina-t-elle le sen­
timent qui se dérobait 
de mon cousin 7 II était permis de le sup­
poser au regard rapide et profond qu’elle 
jeta sur lui.

Madame Grandchamp, Léonie de Blos­
sac et Octave pénétraient en ce moment 
dans la cour d'honneur du Nelhouët. Oc­
tave alla donner l’ordre k un domestique 
de se rendre immédiatement à Pont-Scorff 
pour annoncer à Danielle l’arrivée de ma­
dame Grandchamp ; puis il entra au salon, 
où sa mère s’était airêtée devant la porce­
laine de Sèvres dans laquelle s’épanouis­
sait, frais et vivace encore, le bouquet de 
camélias et des violettes de Palme. Elle 
en détacha un camélia blanc veiné de rose 
qu’elle offrit k Léonie. Après quoi.se tour­
nant vers son fila, elle lui dit en souriant • 

—J’ai appris que ces belles fleurs me 
venaient de Danielle. Ah ! la malheureu­
se enfant, elle se sera ruinée pour moi ; je 
la gronderai bien fort.

—Et vous aurez raison, ma mère ; elle 
a l’amitié vraiment trop prodigue.

—Est-ce nne amie ? demanda la jeune 
marquise.

—Une charmante personne, répondit 
madame Grandchamp. Elle habite dans 
un bourg voisin. Je vous la présenterai, 
Léonie, je suis certaine qu’elle vous plaira 

e à tout le monde.
—Elle n’est pas trop provinciale, elle a 

de l’esprit ?
—Oh ! un esprit aussi gracieux que 

modeste. Quant au reste, elle a été élevée 
k Paris, et fort bien élevée, je 
Après la mort d'un oncle, qui lui tenait 
lieu de père, les ressources commençant 
à lui manquer, elle est venue sagement s’é­
tablir à Pont-Scorff, son bourg natal, où, 
fort à propos,elle héritait d’une chaumière 
ùt de quelques arpents de terre. Paris 
est une ville de perdition pour les jeunes 
filles pauvres et libres ; elle a fui cette 
Sodome moderne, et c'est une vertueuse 
action.

—Se résigner à venir habiter une chau­
mière, et une chaumière bretonne encore ! 
répondit Léonie d'une voix dédaigneuse, 
ah 1 ma tante, c’est mieux que de la vertu, 
jc’est de l'héroïsme I

dette raillerie, qui, comme la piqûre 
d'un insecte invisible, se sent plus qu’elle 
ne s’aperçoit, blessa Octave dans la per­
sonne de Danielle. 11 dut recueillir toutes 
ses forces pour cacher sous la douceur de 
:ea voix toute l’aigreur de sa réponse.

■—En effet, dit-il, combien d’autres à sa

es grant eur M. Adam, ^membre du barreau <*e Qué­
bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

Aux Inventeurs

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES J. CûUrSOllG & Cî.0.,
Solliciteurs de Brevets <tInveutvus

JACOB ËttBATTNET

iar doz» B. 6. LAVERDDREl>r Alfred Navard
BUREAU-:—No 376 RUE CLARENCE, 

Ancienne résidence du Dr Prévost MAGASIN GÉNÉRAL DA
38 MUE RIDEAU.
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Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etau» 
tJuis. ü Angleterre et en France.

I»; A. Olivier
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Bureau.—Encoignure des rues Rideau tt 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
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J I>r J. Nolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Ph’ladel- 
phie, licencié pour la Province d^ Qué­

bec, et diplômé du “ Royal Col­
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex
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“Scottish Ontario Chambers” coin dea 

ruee Sparks et Elgin, Ottawa.
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D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

Rentre Ottawa et Montréal.

Dr C, G. Stackhouse
DENTISTE

LAAFFAIRES VOIE la plus COURTE
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

A CONVOIS a PASSAGERS i 

Tous Les Jours» *

a.kkt i Ottawa C. STRATTON, 
Coins des rues Dalhousie et Sami-Patrick.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
irV b res dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

M. le Dr 0. G. Blackboule, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau an No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les 
de douleur à son patient en 
gaz aitrique oxidé dont il fai

LL Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le e-iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous let points de la Nouvelle-Angle-

dents sans eau 

tunesp
duSIMAYS,

nfecticneuses 
en tricot.

iur domicile au 
rue Albert, en * 
:hé central,

écialité.

terre.CARTES PROFESSIONNELLES
N. B.—On pent aussi obtenir l’article vé; 

ri table cbei v. LAPORTE, rue Rideau • 
GOODALL A FILS, rue Wellington - 
et DALGLISH à FRERE, rue Queen/onest

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Ga-e Union)...,.. 7 00 a.m.
\rr. à Prescott___ 9 30 a.m.
uaisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa

Da- HULL CHARS PULLMAN.
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent§a? saMfisriarjSs

* 2 00 p.m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 

10 05 a.m. 4 10 p.m- 
Connection par le bateau entre Prescott 

et Ogdensburg pour tous les trains,
La seule ligne directe pour New-York.

Paul T. C. Diimals
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi­
niers, division des lots de fermes exécuté? 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési­
dence : King's Road, Hull.

CHEMIN OF FER INTERCOLONIAL
■L. —Chère enfant, lui dit-elle, je suis heu­

reuse du vous revoir. Venez, que je vous 
donne une nouvelle amie, bonne et belle 
comme vous.

Et la prenant par la main, elle la con­
duisit vers Léonie. Celle-ci au timide sa­
lut de Daniolto, répondit par un élégant 
mouvement assez semblable à celui d’une 
reine accueillant une sujette. Puis, de ce 
ton bienveillant que donne le sentiment 
de la supériorité, elle lui adressa quelques 
compliments.

—Il paraît, mademoiselle,que vous êtes 
excellente musicienne ? continua-t-elle en 
enchérissant sur les expressions de sa tan­
te, et que vous jouez parfaitement de la 
harpe 7 c’est un talent rare aujourd’hui, 
et qui n’en est que plus précieux. Vous 
m’offrirez bientôt l’occasion de le juger, 
n’est-il pas vrai ?

Qu’il y eût de l’affectation au fond de 
ce gracieux accueil Danielle n’y prit garde. 
Toute confuse, elle répondit qu’il ne fal­
lait pas accorder une grande confiance 
aux éloges dont on daignait l’honorer au 
Nelhouët, parce qu’ils étaient beaucoup 
plus généreux que mérités.

—Votre demeure est-elle bien éloignée ? 
lui demanda Léonie cédant à un élan de 
curiosité. Ne peut-on envoyer prendre 
votre harpe ? Pourquoi n’improviserions- 
nous pas un petit concert ? Avons-nous 
rien de mieux k faire en ce moment ?

i Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Lauront et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Plie du 
Prince Edouard,* le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux .et élégants chirs-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
irendre le paquebot de la malle chaque 

Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que I’Intercolonial et les ligues de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations .relatives 
taux de transport de fret et ae passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Russin, rue York, 
Toronto.

MOITIE PRIX cuferon?comme3euit",n 188ttl lei traIn» elz-

Arr. A Montréal. 
11.30 a.m.
8.20

iion. Les achète urs 
entêtes d’annonces, 
généralement (trop 
> eu plus que pour 
) leurs articles aient

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
“ du soir quille Ottawa A 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8.25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.25 fin
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
ci jour. Chars dortoirs somptueux sur le.- 
trains du soir.

Connections à Smith’s Fails pou; 
rockville et le chemin de fer du Grand 

fronc; aussi pour le chemin de fer U Le., 
and Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
oints à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl. 

Pour les billets, ie prix du passage, le 
éges dans le char-salon, la table d 

iéparl des trains pour le haut de 1 Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre informations i oncernant les passager? 
s’adresser au bureau des billets.

■ 42 KUE SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
PARKER,

Agei t de Billet.
W. WHYTE

Surmieridanl-géréi.

Parta ntd’OUa
8

P.m.P. T’Iioh Desjardins
NOTAIRE PUBLIC

dSecrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
V-Bulfèsu et résidence : 117 rue Principale 
Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 

Argent prêté sur propriétés foncières.

Pr’fde Montreal.
8*45
4.80 p.m.

jssstassassoautres traîne du Grand Trône.
tant Ottawa

Ait. â Ottawa 
12.20 
8.20 P-m.

o imtue: prix i
font, ii est d’ordi-

Lea trains quittant
matin se raccordent au ___________
train direct pour Toronto et toutes” les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Surin*- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 d.hl. 
viâ Fichborg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

ra à 8 heures du * 
Coteau avec le

J. Malcolm McDougall, B. (J. L.
Avocat Procureur et Solliciteur Aviseur 

légal du cumté d Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P.

ient comptant ; 
Rangé durant 
ente.
6mt-s durant tout le 
ix qui me favorisent 
u’ils ont pour leur 
t que les effets non- 
angés lorsqu’on le

vous assure.
J-

8.46 duKudion et Cliampague
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
A. Rochon. L. N. Champagne, L.L.D

M. Teirc au, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.
CHEMIN DE PREMIERE CLISSEnent de recevoir 

à thé, à dinei' et 
ties verreries; 
gué, patrons 
nouveaux 
r. description. 
ut besoin d’articles 
bien de visiter mon 
avant d’acheter ail-

BT RAILS NEUFS EN ACIER

ssams
^Ubegateestehéqné pour n’importe quel 

Lee

A VENDRE
' I Une chance toute particulière. On 

offre en vente les propriétés suivantes, 
par paiements annuels ou par loyers :

Un demi lot, No. 378-380 rue St André.
Un demi lot, No. 26 rue St Joseph.
Bons titres, conditions faciles.
A vendre, aussi, une machine à cou «e
S’adrester à Mme. M. E. Bédard, 52 

me Dalhousie, Ottawa.
7 avril 1886—lm.

jSSïSSSEiSîÏF-
Le départ et 1 arrivée des trains sont 

réglés d’après l’heure du 75ème méridien.
LIN8LBY,

8t

1(A continuer.)
D. OD. POTT1NGER,

Surintendant générailant,
i IDE AU.

GérantA. G. PEDKN,
Agent gén. des passagers, 

Ottawa 22 août 1884,
VàNHORNB,

vice-PrAaidauL
Bureau lu ahemin de fer, 

Moncton, N. B., 13 Nov. 1

I
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^PARFUMERIE ORIZA*
Z a."u.:x: Consommateurs

PARIS — 207, Rue Saint-Honoré, 207 — PARIS
■ 4

doivent leur succès et ta /tireur «lu publie :
1° Aux soins tout particuliers qui j 

Cj président à leur fabrication. i
S MAIS ON IMITE LES PRODUITS DE LA PARFUMERIE ORIZA
“ “ sans arriver à leur degré de finesse et de perfection.

rapparence extérieure de ces imitations étant identique aux Véritable» Produit» Orlma, ^ fep 
Messieurs les Consommateurs feront bien de se mettre en garde contre ce commerce illicite 

et de considérer comme contrefaçon tous produits d'une qualité inférieure qui ne sont
vendus que par des maisons peu honorables. Y*

^4 c;: tinsibNi O

a* A leur qualité Inaltérable et à la 
suavité de leur parfum.

Envoi franco du Catalogue Illustre.

O

CZ)
CO

SAVON-ORIZA-VEL

LES PRODUITS DE LA PARFUMERIE ORIZA DE L. LEGRAND •
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Ouvrez l’Œil !
REGARDEZ CE QUE FAIT

CHEAP JACK
Ses prix modiques, s^s conditions faciles 

et la variété d* ‘•es marchan lises ont telle­
ment fait au.-men ter son commerce qu’il 
lui a fallu ajouter à l’un de ses magasins 
une allonge à de ix étages de soi'ante- lix 
pieds de longueur. Beaucoup de person­
ne; d'iHtaw , surtout du Fiat, viennent 
ach -V r à son établissement.

TENDEZ L’OREILLE
En payant comptant un cinquième des 

marchandises, les acheteurs peuvent obte­
nir crédit pour la balance, moyennant une 
différence de prix d’un centin par trente 
sous seulement.

Les personnes qui plient dans un délai 
raisonnable se trouvent à obtenir les mar­
chandises à meilleur marché qu’ailleurs 
pour argent compta; !.

Pour pouvoir accorder au public les 
avant >ges que

CH <ÜAP JACK
lui offre, Il faut comme lui n’avoir pas de 
loyer à payer et posséder les moyens d’a­
cheter beaucoup à la fois et pour argent 
comptant sans être gôné par le crédit qu’il 
accorde lui-même,

LAVEUSES ET TORDEUSES 
COMBINÉES

PLUME, MATELAS
LITS A RESSORTS,

POELES,MIROIRS,
I MAGIES ENCADREES, 

HORLOGES, VAISSELLE,
.VOITURES D’ENFANTS,

VERRERIE,LAMPES,
FERBLANTERIE, 

BATTERIE DE CUISINE,
COUTEAUX, etc.

E. D. D’Orsonnens,
GERANT

Via-a-vlB le tires Orme

Rue Principale, Hull

Gr.B.
TAPIS

Nos importations de prin­
temps sont arrivées.

Dessins les plus nouveaux en

BRUXELLES,
TAPISSERIES,

Tout laine 
UNION, FICELLE.

Le plus grand assortiment 
dans Ottawa.

Voyez nos prix avant d’a­
cheter ailleurs et vous sau- 
verez de l’argent.

------AUSSI------

200 douzaines do

Rideaux en point
Très nouveaux.

(|i^ Un grand lot de Marchan­
dises mouillées venant de Mont­
réal. A Sacrifice.

1

et Cie.,
150, 152, 154, roe Sparks.

8(
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AU PUBLIC DE HULL. 
CHllISStlRES ! CHAUSSURES ! ! 

Hurrah ! Hur, ah !
Four le coin des rues

PRINCIPALE et DUKE.
Mr. Elz-far Fortin a toujours en mains un 

assortiment considérable de chaussures 
faites à ordre, telles que Souliers de tra­
vail. Bottes, Boitilles, qu’il vendra à sa^ri-
ûce

Il s’est procuré les services d’ouvners 
habiles et compétents, dont la main d’œu­
vre ne peut être surpassée ailleurs.

Il vient d'importer de Chicago un as- or- 
timent de formes pour chaussures d’un 
système tout nouveau et dont l’élégan je 
ne peut ô;re contestée.

Il emploie dans la confection de ses 
chaussures les meilleurs matériaux possi­
bles et garantit que tous < eux qui laisse­
ront leur ordre, seront se: vies à leur pleine 
et entière satisfaction.

Les prix sont raisonnables.
Et pour les différentes raison® ci-dessus, 

il espère que le public intelligent de Hull 
et des environs continuera à lui accorder 
dans l’avenir le bienveillant patronage 
dont il a bien voulu le gratifier par .e 
passé.

Venez un. Venez tous.
ELZEAR FORTIN,

Coin des rues Principale et Duke, HolL

Nous venons de recevoir un 
assortiment de
TAPIS de BRUXELLES

-----ET DE-----

TAPISSERIE
Voyrz-les avant d’acheter

Harris & Campbell,
RUE O’CONNOR.

VFHANT D'ETRE RECüES

10,000
Pièces de r>ar>ier 

peint
De tous genres et de tous 

prix.

G. PHILIBERT
PEINTRE.

208 RUE DALHOUSIE, OTTAWA.

CHAPEAUX
DU PRINTEMPS

Venant d’être reçu, un grand 
assortiment de CHAPEAUX dans 
les derniers goûts et à des prix. 
TRÈS RÉDUITS.

—AUSSI-

Capots <Ie Caoutchouc, Para­
pluies. Circulaires en Ca-r 
outchonc pour liâmes, etc.
îâlTUne visite est respectueusement 

solicitée.

'n
12 i. Rue Rideau

T. VEZINA,
{Employé pendant 14 ans chez School- 

bread Rue Sparks)
No. 100 rue Rideau, Ottawa-

Se chargera de confectionner et poser 
les tapis de toutes sortes et de toutes 
grandeurs. Réparera les meubles, et pla- 
c* ra toutes espèces d'ornements dans les 
maisons tel que, Corniches Rideaux, 
Poles, etc., etc., etc.

WST Prix très modérés. Une visite 
est sollicitée.

T. "VEZUTA,
No. 100 rue Rideau, Ottawa.

No. 92, rue Principale, Hull.

HOTEL RIENuEAU
TBSÜ SUR I.B PLAN

Européen et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.

Cet Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à tonte heure

ra constamment à cet établisee- 
pr imière classe, des vins, liqueurs 
i de choix.

oP„r
ment de
et cigares

JOS. RIENDEAÜ, 
Propriétaire.

A LOUER au Restaurant “ Donye- 
ganny ” un salon et deux chambres à 
coucher, confortablement meublées et très 
convenables pour deux mes-ieurs, qui 
seront prêtes le ou vers le 17 courant. On 
peut les visiter actuellement. DAN RICE, 
Propriétaire et gérant, 518, rue Sussex.

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma­

in de M. A. D. Richard, rueg,'LS
Susussex.

Toutes 'Oui mandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga­
rant ie.

N. B.—Pardes fines une spécia­
lité.

i LA COUR ET LA PRISONblés jusqu’à présent, T.o maire ra lancer 
une proclamation offrant de protéger tous 
ceux qui retourneront à l’ouvrage, et on 
s’efforcera de rétablir les affaires lundi sur 
les différents chemins de fer et dans les 
boutiques et les fabriques.
€olumbus,0.,9—Le gouverneur Forakei 

demande des autorités municipales d 
inati, a ordonné d’envoyer en celle I 
les Meme, 7ème, Même et 17eme régi 

ments do la garde nationale de l’Ohio, dans 
le but de prévenir des troubles demain.

Courrier de MontréalTELEGRAPHIE i On lit dans la Vallée de /’Ottawa 
i de samedi :

La députation partie de Hull 
mercredi soir pour aller demander 
an gouvernement do Québec de faire 
passer un bill autorisant le trans 
f jrt de la cour et de la prison à 
H 11. esl revenue ce midi.

El!e est très satisfais de son 
voyage. Elle a été r-^ue avec-la 
plus grande bienveillance car le 
député du comté, M. le Dr Duhamel, 
par le gouvernement et par Son 
IlomiMir le lieutenant-gouverneur.

L'Aylmer Times, q ni m»t au défi 
Sou Honneur le mair»* de prouver 
que les cahaleurs d’Aylmer ont 
obtenu leurs signatures fous de 
fausses représentations, peut aller 
à Québec voir les nombreux affida­
vit à cet effet, mis devant le gou- 
veinement. Les preuves de la mau­
vaise foi des cabaleurs d’Aylmer 
sjnt légion.

—M. l’abbé F. Adam, curé d’Hochelaga 
a^té nommé vice-promoteur de l’officiâlité 
diocésaine.

—Il y a encore d’énormes monceaux de 
glace sur les quais, particulièrement sur le 
quai Bonsecours.

—On a découvert,, samedi, un nouveau 
cas de variole, dans la rue Chennéville. Le 
malade a été transporté de suite à Àôpital 
civique.

CANADA
A la
Cincin
vil!Nouvelles maritimes

RmousKi, ô—Le “Polynesian ’’ est arri- 

xFentrepont.
Chicago, 9.—On a tenté hier soir de cau­

ser un déraillement du train de passagers 
sur le chemin de fer Chicago, Burlington ul 
Quincy en ouvrant une voie d’évitement 
près de la Mme rue, mais on n’a pas réussi 

La question irlandaise
New-York, 9—Une série de résolutions 

ont été adoptées en cette ville, approuvant 
la conduite do M. Gladstone et de M. Par­
nell. Après l’adoption de ces résolutio 
O’Donovan Rossa a présenté 
ment pour protester contre 
faites à M, Gladstone. Sa voix n été 
verte par des huées et des siltlets. Le gou 
verneur Hill a dit que l’amendement 
venait trop tard et si llossa voulait voir 
réussir la cause de l’Irlande, il ne troufaV 
rait pas davantage l’assemblée. M 1 
été beaucoup applaudi. Rossa s’est de 
retiré. On a ordonné de remettre 
copie des résolutions n M. Joseph O’Dono- 
hue qui s’embarque pour l’Europe aujour-

Il les présentera à MM. Gladstone/et 
Parnell personnellement. La dépêche sam 
vante a été expédiée à M. Gladstone : lies 
citoyens de New-York félicitent le nrei 
ministre d'Angleterre et lui souliai 
succès dans Pieuvre oui sera entreprise 
pour rendre justice à l’Irlande. L’intelli­
gence et le patriotisme de MM. Gladstone 
et Parnell, résoudra le pro 
depuis longtemps une que 
entre le peuple d’Anglete

(Signé). David B. Hill, Gouverneur de 
York ; Léoq Abbot, Gouverneur de 

sey ; Wm. R. Grace, maire de la 
ville de New-York \ Eugene Kell 
dent du fonds parlementaire

Nouvelles de Québec
E—La police est à la recherche, dans le 
rrfoment, d’un nommé Michael Maloney, 
artilleur de la “ Batterie A ” de Québec qui 
a déserté.

Isidore Thinaudeau, marchand de fruits, a 
reçu, par l’eltremise d’un prêtre la somme 
de Ç2Û0 à titre de restitution.

Aussitôt que la bâtiment que l’on érige, 
en.ee moment, sur la jetée Louise, sera 
fini, dans 16 jours, on y débarquera les 
Immigrants qui se dirigent vers le Nord- 
Ouest, par le Pacifk 

—On est 
bai de la

maisonnette en bois pour le p
Verte.

—Samedi matin, aucune malle de Qué- 
nec n’a été reçue au bureau de poste, par 

eur elles auraient, été expédiées directe- 
nt à Ottawa.de

—Les miliciens ont commencé, sa 
après-midi, leurs exercices annuels de 
la Pointe Saint-Charles. Il y avait beau 
coup de spectateurs.

—Le club de chasse et pêehe de cette 
ville doit envoyer une deputation auprès 
du gouvernement de Québec pour faire 
amender certains règlements do sa 
tution.

—On attend, à Montréal, pour le com­
mencement de mars prochain, un certain 
nombre d’enfants venant des orphelinats 
d’Ecosse. Ils seront envoyés de suite à 
l’asile Marchmond, Bellevifle.

à préparer en ce moment, sur le 
Reine, toutes les pièces d’une 

hare de l’Isle
i il l a—Un cultivateur du Port aux Quilles du 

nom de John Chamberland s’est noyé acci­
dentellement, la semaine dernière, dans 
uh petit lac situé en arrière du Port aux 
Quilles. Le défunt était, âgé d’environ 38 

fl laisse une femme et six en f
—Dimanche, le 10 mal, aura lieu In célé­

bration Ûe la fête de l’Union Saint Joseph à l’église Saint Jean-Baptiste.
La question des pêcheries 

Halî^ax, 9—La première saisie “ 
de ” de bâteaux pêcheurs américains a 

été faite vendredi, a Digbv, port de la baie 
deFundyet on pense qu’elle amènera le re 
glement de la question en litige. Les dé 
pêches disent que deux bateaux pêche 

éricains sont entrés dans le bassin Anna- 
pblis pour se procurer de l’appât sachant 
que le Lansdowne était A Saint-Jean.Un té- 

me a été envoyé par M. Viets, per­
cepteur des douanes et de bonne heure 
hier matin, le bateau a fait son apparition.

, bateaux pêcheurs qui était resté ici 
> abordé par un officier du Lansdounc, 
lui a ordonné de partir inimcdiate-

CORRESPOÜ DANCE
PAS DE MENSONGE

M. le Rédacteur,
Curtain meublier d’Ottawa, qui 

ne manufacture maintenant ni à la 
vapeur, m av< c un cheval, ni à la 
mam mais qui achète ses marchan­
dises forcément avec désavantage, 
représente faussement qu’il est l’un 
des fournisseurs de l’établissement 
dont j’ai la gestion, rue Principale, 
à Hull Pourquoi agit-il de la sorte? 
Pour faite croire au public qu’il 
peut vendre à meilleur marché que 

Finaud, va ! ! 1 Mais ceux qui

—M. Michel Parent, a été 
medi, par le juge Dèsnoyers 
de pour avoir surmené uh ch 
course, faite en mars dernier, 
à Sorel. L’animal a succombé.

condamné, sa- 
à $10 d’ameu- 
leval dans nue 
, de Montrealfï

oblème qui a été 
vexatoirc 
celui d’Ir- —Le fameux Charles Lawson,le bo 

d’Hayvern, pendu 11 y a nombre d’années, 
a comparu samedi matin devant la cour du 
Recorder, sous l’accusation d’ivresse. 11 a 
été condamné à $1 ou 8 jours.

urreau
am

New-Jer
y, presi

—Le Dr Pomtnville, de Saint-Vincent de 
Paul qùi s’est cassé la jambe ces jours der­
niers en allait rendre visite à M. Lavio- 
lette prend un peu do mieu 
les soins des docteurs Gei

Un dos 
a été al x. Il est sous 

rmaiu et Bros-EUROPEqui

Ce ûui fut fait. La goélette était le David 
J. Aaavis, capitaine Allen Kinney.de G lou- La question d’Oriert
qtfaUe writ achetéde’vappST'itT /'»]"' ATntoœs!)-La flotte alliée a mis le blocus 
êtovme se mit àsa poursuite et la ramena i devant les cotes de la Grèce, 
dans le port où l’amiral Scott et le percep 

Viets ont tenu une enquête.
On a prouvé que des amorces avaient été 

achetées et la goélette fut saisie et envoyée 
k Saint-Jean, où le procès aura lieu.

moi.
connaissent la qualité et la va'eur 
des meubles, surtout des poë'es, et 
qui marchandei t aux deux endroits, 
en viennent vite à une conclusion 
dont je n’ai null .ment à me plain- 
dre.

—Le département des chemins avait , sa­
medi, nombre d'hommes et de voitures, oc 
cupés & nettoyer les rués dims le quartier 
inondé. iCe n’est pas sans besoin, car plu­
sieurs rues sont dans un état affreux et 
répandent une odeur insupportable.unes, 9—Après plusieurs séances du 

cabinet, le premier ministre Delyannis, a 
offert la résignation du ministère. Le roi a 
refusé de l’accepter; il a écrit au premier 
ministre qu’il le tenait responsable du pré­
sent état de choses en Grèce.

alliée a l’exception d’un seul 
vaisseau pour chaque puissance, a quitté 
la baie de Suda et a comploté l’iuvestissc- 

de la Grèce. De 
le gouvernement a informé 
laines de navires qui s’ils 

ile ce sera a leurs ris 
In contraventio

tenir

Durant les deux dernières années, 
je n’ai pas eu avec ce meublier dé- 
tailleur d’autres relations que celie- 
i. Je lui ai livré, sur l’ordre d’un 

fondeur, une douzaine de pcëles de 
cuisine mal laits, que je refusais 
d’accepter, ne voulant pas 44 affron­
ter ” nies pratiques avec d’aussi mi­
sérables ai ii les. îl a pu les vendre 
à bon marché; mais à n’importe 
quel prix ils étaient chers.

Quel est ce meublier détailleur? 
Celui auquel frit le bonnet ci-dessus 

t qui aura l’imbécilité de vous le 
dire lui meme.

L’élévateur du Paei tique à 
Montréal

La flotte
ETATS-UNIS

L’élévateur colossal que le Pacifique a 
construit près de sa gare est maintenant 
en pleine activité. C’est le bâtiment le 
plus considérable de ce genre qu’il y ait 
dans le Canada. Le grain est transporté 
de l’élévateur dans les navires d’après un 
système tout-à fait nouveau, inventé par 
M. W. J. Ross, qui a surveillé la construc­
tion du liâtiment et la pose des machines. 
S’agit-il de charger un navire avec le grain 
de 1 élévateur, l’opération se fait av 
rapidité qui tient du prodige. Le 
descend des compartiments des é 
périeurs et tombe 
reçu sur 
caoutchc

LàPla
<que et péril, 

n aux ordres reçus, les 
troupes .grecques â la frontière ont tiré 
quelques coups de fusil aujourd’hui. L’or- 
are a été bientôt rétabli.

ent do la côteil!
mettentL'expulsion des nègres 

Bbow^vood, Tex, 9—Des avis ont été 
acardéa sur les murs de la ville, disant : 

Tous les nègres sont notifiés d’avoir à ou 
tpr la ville sous le plus court délai. Ceux 
qui n’obterapèrerout pas à cet ordre seront 
aûrement traités.

(Signé,)

V°E
K it'

Athènes 9—Une démonstration belli­
queuse a été faite aujourd’hui sur la place 
publique. Des résolutions ont été adoptées 
en faveur d’une guerre contre la Turquie. 
La foule s’est rendue à la résidence du pre­
mier ministre qui a déclaré que le gouver­
nement ne consentirait jamais à signer 

convention entraînant le licenciement 
oupes. Son discours a soulevé les 

ments.
insuite rendue chez l’ex 

premier ministre Tricoupis et lui a deman­
dé un discours. Son refus de porter la pa­
role a donné lieu à une explosion de colère 
populaire qui n’a été que passagère, après 
quoi la foule s’est retirée paisiblemeut.

L’ambassadeur grec, qui ôtait allé ren­
contrer le czar à Sébastopol, est en route 
pour Athènes. Il a télégraphié au person­
nel do sa maison de se tenir prêt à quitter 
la ville sans retard.

Londres, 9—La Turqu 
des troupes à la fro 
aux européens sq 
e va appuyer la Grè

ec une

ta-ges su- 
remier où II est 
rroie sans fin en 

une longueur de 5151 
de trois pieds.

mouvement 
linés de 
caoutchouc

Plusieurs hommes

Les hommes d'affaires, sans exception, 
eotidanment les menaces d'expulsion des 
noirs et disent qu’ils défendront ces der­
niers dans leurs droits aussi longtemps 
qu’ils ee conduiront bien.

ouiune immense c 
ouc, ayant 

eds et une largeur E. D. d’Ursonnens.plrils i
Cetttte courroie esc mise en 

sur des rouleaux doubles inc, 
nière a ce que la bande de 
obéissant à son propre poids, prend une 
forme légèrement concave qui empêche le 
grain de s’en écarter. La courroie s’étend 
jusqu’au bord du quai en passant, sur un 
pont haut de 50 à 60 pieds. La courron 
sur son trajet hors de l’élévateur est dans 
un tunnel recouvert de toile goudronnée.

Le grain arrivé à l’extrémité du pont 
tombe dans un récepteur. Du 
est lancé dans la cale d

Outrage et punition
plu

Il a été perdu, ce malin, de la 
Banque de Montréal, à la rue Lyon, 
une somme de 825. en billet de $5.

La personne qui l’aurait trouvée 
esl pnee de le n mettre à M. J. L. 
U. Duprat, Hôtel St. Louis, et sera 
généreusement récompensée.

ÇAfTTON, Mias., 9—Un nègre nommé 
Chambers, a tenté hier, d'outrager une 
jeûné fille de 14$ms, enfant de W. N. Bled­
soe. Une troupe de citoyens s’est emparee 
de lui, l’a jugé à la hâte et l’a pendu haut 
et court.

ule s’est e

La question des pêcheries
Washington, 9—M. Sackville West le 

ministre anglais à Washington a déclaré 
aujourd’hui qu’il n’appréhendait aucun 
dplferend seriouz entre le Canada et les 
États-Unis par suite de la saisie d’un ba­
teau américain dans les eaux canadiennes,

Tentative do déraillement

récepteur il 
e au navire par un 

avec un orifice de 16 pouces, à raison 
M) minots par heure. S’agit-il d’enle­

ver le grain du navire et de le déposer dans 
l’élévateur, on plonge dans l’écoutille du 

ssenu un large tuyau contenant une 
,îne à godets mise en activité par la 

urroie de caoutchouc. Le grain 
la courroie qui le porte

REVUE COMMERCIALEie et la Grèce mas- 
ntière. Plusieu 
nt d’avis que le

Saint-Pétersbourg, 9—Le ministro de 
la guerre est parti pour Livadia où il doit 
avoir une conférence avec le czar.

La température en Hongrie 
Vienne 9—Un froid extraordinaire con­

nue â se faire sentir en Hongrie. Le che­
min de fer de Gratz est bloqué par la neige. 
Les récoltes de vins et de grains sont forte­
ment compromises.

la
ece secrvtvm igniliqnc Costume pour le prochain 

îaval. y inclus l’admission, seule-
^ Ma 
ment 50 cenlius.

oago, 8 — Un attentat vient d'être 
fls pour faire dérailler un train de 
gère sur la voie de Chicago, Burling 

t la vole d’évi-

meme co
monte et tombe sur 
à l'élévateur.

Les chars entrent dans l’élévateur et 
sont déchargés en cinq minutes par 
chaînes à godets mues par la vapeur. Il 
suffit seulement de deux minutes pour 
charger un char de la contenance de 600 
minots.

Neuf balances sont placées 
supérieure où le grain est pesé 
jeté dans les différents compartiments de 
l’élévateur. Ces compartiments sont au 
nombre de 100 et peuvent contenir chacun 
ae 500 à 1000 minots 

Toutes les
scs en activité par une ma 
taie de 220 chevaux de force, construite par 
Gouldie et McCulloch, de Galt, Ontario. 
Le volant a un diamètre de 16 pieds. Le» 
deux bouilloires qui sont en acier, ont été 
fabriquées à Montréal dr.ns les usines du 
Pacifique. La cheminée lorsqu’elle ser* 
terminée, aura une hauteur de 156 pieds.

L’élévateur du Pacifique a une hauteur 
de 164 pieds. Le coût du bâtiment avec 
machines dépasse, dit-on, un quart 
million.

L'élévateu 
de grain et 
sont en 
tant un

La grande courroie sans fin & été fab 
lée à Montréal dans les ateliers de

de Caoutchouc. On n’y voit pas 
ue de suture.

urra charger 
de la ligne

Pommes sèches. 4 cts la livre,
chez N. A. tiavard

ton et Quincy R., en 
Oènièht près de la 14me rue et en enlevant 
ja lumière qui se trouvait placée près de 
cet endroit. Le projet n’a pas réussi.

ouvran

Avis aux personnes qui désirent 
le bon temps dans leur poche. Mon 
très Waltham en or ou argeut, à 
grande réduction de prix, avec 
assortiment complet de 
mariage et bijoux de 
gen es, garantis tels qu*on les re 
présente, sinon l’argent 
remis.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
lieuse.

Pommes sèches, 4 cts la livre,
chez N.A. Savard.

Rétablissement de la paix
Chicago, 9—La nuit de vendredi a été 

•Etraordinàtremont calme. Aucune assem- 
fiée ne s’est tenue. Quelques troubles 
dans les mines se sont produits hier, mais 
tien de sérieux n’a été à déplorer. La si­
tuation des chemins de fer montrent un 
peu d'amélioration.

Vingt des anciens journaliers du fret sur 
l'Illinois Central ont repris leur servjee.

La ligne du “ Lake Snore " a repris l’ou­
vrage avec un nombre considérable d’ou-

Vol et pillage
Vienne 9—Des rapports viennent d’arri 

ver.au sujet du meurtre de plusieurs pay 
sans hongrois par une bande de Bohémiens 
nomades, qui ont pillé ensuite les loge- 

nts des victimes, après le? avoir dé­
pouillées de ce qu’elles portaient sur elles.

de joncs de 
différents

seraèces du mécanisme sont mi- 
chine horÀ1::

Acquisition importante
Berlin 9 — L’empereur Guillaume a 

acheté pour 20.000 marks à Manuel, gérant 
des forets à Durgdorf, le manuscrit origi- 

de “La garde sur le Rhin."
Le roi de Bavière

Berlin 9—Le Landtag a refusé de voter 
s fonds nécessaires pour acquitter les 

du roi de Bavière. En 
s judiciaires 
ciers contre i

Mort de penr
Chicago, 9—Un typographe employé au 

Tj/ntes, de Chicago, est mort de la frayeur 
qu’il a éprouvée des épreuves qu'il a eu à 
subir pour son initiation dans une société 

nntquè dite des “ Foresters.” US DECESUne protestation
vJjHïoago, 9—L’organe des Chevaliers du 
Tl^vail proteste énergiquement contre la 
odndUîte des anarchistes, qu’il qualifie 
lâches meurtriers et de canaille.

Brûlés vifs
Jackson, Miss., 9—La résidence de M.

"Frank Benoit a été détruite par les flam 
mes. Trois enfants y ont été brûlés vifs.

Les grèves aux Etats-Unis 
Chicago, fi — L’anarchiste Parsons est 

edÇposé se trouver dans les environs de 
Chicago et tout aussi exalté qu’avant les 
troubles. Le Daily News d’hier publie 
une lettre de lui dans laquelle il dit :
** Lorsque le moment sera venu, je me 
montrerai et répondrai pour tout ce que 
j’ai pu dire ou faire. Je n’éprouve aucun 
regret pour ma conduite passée et je ne 
voudrais pas m’engager pour l’avenir.

Si l’on ne peut trouver que famine sur la 
terre, je continuerai à m’opposer aux excès 
de pouvoirs. Quoique le public décide, vous 
me reverrez, mais si la condition actuelle 
de l’ouvrier continue à n’ôtre que l'esclava­
ge et la mort, je continuerai une guerre 
acharnée centré toute force organisée.
“ntrécPaEfle3 et? dSgM.et’ne^t tT,?
Sti5opkned!ricSUt!ln?SPaBltoenlric8fao^ ISfon?"! ^““9“

aérait de faire maroher la machine qui de-1 BOnt asaez puissants pour se maintenir nu 
ro.it-guillotiner les capitalistes. Elle rot jir Randolph Churchill a ré
absolument versée dans les maximes du qu’il était Inutile <Ie demander une t 
communisme et est capable de tenir un cho^, TÛ lo malntien de l'union tl 
raisonnement serré relativement à lexce - tontes ses conditions essentielles est, et a
SÙzr"" "" rteut^Eerctprlndi>a,butdc

Chicago, 0—La journée s’est passée dans 
1e ealmç le plus parfait.

Baltimore, 9—M. Powderley. le grand 
maître des Chevaliers du Travail, vient de 
convoquer une conférence des différentes 
•options de l’ordre à Cleveland, pour le 25

conséquence 
été reprises

dettes
les poursuite 
par les créani

L’Allemagne et le Vatican
Berlin 9—On dit que le Salut Siège va 

remettre la nommination d’un nonce papal 
à Berlin jusqu’après Vac’option de la loi 
concernant le clergé catholique. Il n’y a 
pas encore entente parfaite entre la Prusse 
et le Vatican, mais on y arrivera bientôt. 
Cette perspective réjouit les catholi 
mais trouve les libéraux incrédules

x r peut contenir 600,000 mil 
lorsque toutes ses mach 

mouvement il a une force représen- 
déplacement de 45,000 minots par

En celle ville, Dimanche soir, à l’âge de 
71 uns, madame Sophie Rocque, épouse de 
M. Pierre Rocque.

Avis des t'unerai les demain.

son Altesse.
de

Ta
Compagnie
un rivet, ni aucune marq 

L’élévateur du Pacifique po 
un des plus grands vape 
Allan en une demi journée

FED A HULL.
En conséquence du grand nombre de 

nersi nnes qui ont été jetées sur le pavé 
ans logement et privées de tout par l’in- 

oendle désastreux qui a consumé une par­
tie de Hull, samedi soir, je convoque

Le cardinalat
'Costnme* ponr le prochain Carnaval 

au Patlnoir ft Houlettes •• ttoyal.”

Carnaval “ Mikado ” Patlnoir ft Rou­
lette* “ Royal ” mercredi soir, 12 mal.

Avis aux Merbs—Le ’Sirop Cal­
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,en enlevant les douleurs 
de l'enfant, et L> petin chérubin 
s’éveil'e aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute soutlranve, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la d-arrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
toit d’autre cause. Vingt-cinq cents 

-, la bouteille. Assurez-vous, et de-
M.. Gladstone mandez le « Sirop Calmant de Ma-

ÜlKrir,;! Aw* Ufa**,”.t «•.» prenez pas 
avec le baron Wolverton. d autre sorte.

L’Armée dn Salut * Le sloi k de banqueroute de TL1-
Londres, 0—Une scission a eu lien dans riault et Latlamme e vend à moitié 

v l’Armée du Salut. Le général Booth a con- prix au magasin neuf de P. Rorhcn, jKrgrè^àL,5tb0alanKera " &Da^T™rom="ieretau!,nt.1 £ coin des rues Rideau et Nicholas.
CgronniÀTK d-^Environ 30,000 personnes 4otreilt organiser un nouveau mouvcmeBt Mro,» tTernble non venu, 3<3 c ; Dent, des Travaux Publics, ) 

jjorfTen tfrève lot D-a'y a paa eu de trou- qui rtuuu beaucoup de partisans. . la pinte, <eli* * N. A. Savard. Ottawa, mai 7, 1886 |

Rome, 9—La préconisation des arche' 
ques de Rennes, Rheims. Sens, Baltimore 
et Québec comme cardinaux, est fixée au 
10 juin. UNE ASSEMBLEE PlBLHfiJBLe choléra

Rome. 9—Le choléra a fait cinq 
à Brindisi samedi et quatre à Vie

La question Irlandaise

De tous les Citoyens d’Ottawavictimes
A VHc-bal-da-Ville

LUNDI le 10 MAI, 1886,Glasgow, 9—Lord Randolph Churchill a 
une nouvelle attaque contre la politi­

que de Gladstone vendredi.
Un citoyen de Glasgow,qui se dit ancien 

libéral, a envoyé à Churchill u

ïè's 11
t de

dans le but de prendre les moyens néces­
saires pour veni: en ai le aux malheureux 
incendiés.

fait

fa F. McDOUGAL,

Ottawa, 9 mai, 1886.

feëiitelle

AVIS.
T ES SOUMISSIONS pour le parachè- L vement d’un Hôtel des Douanes, à 
London, seront reçues jusqu’à JEUDI, le 
20 mai, et non le 19 tel qu’il a été annoncé 
par erreur, dans un avis publié dans ce 
journal.

Par ordre.
A. GOBEIL,

Secrétaire,
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